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Aujourd'hui: ensoleillé se couvrant en soirée 
Minimum: 60 — Maximum: 75°
Demain: plutôt nuageux, averses et orages 
Voir détails en page A 2
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Huit cents de plus 
la livre de beurre
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OTTAWA (PC) — Le consommateur 
canadien paiera, dès aujourd’hui, huit 
cents de plus la livre de beurre, 
quatre cents de plus pour la livre de 
lait écrémé en poudre, trois cents de 
plus la livre de fromage et un cent de 
plus la pinte de crème glacée, à la 
suite des changements politiques an­
noncés hier par le ministre fédéral de 
T Agriculture, M. Eugène Whelan.

Le ministre a en effet déclaré, au 
cours d’une conférence de presse, que 
le total des subventions et du prix de 
soutien versé par le gouvernement fé­
déral à l’industrie laitière est porté 
immédiatement à $9.41 pour 100 livres 
de lait. Les fermiers toucheront par 
ailleurs un minimum de 85 cents pour 
une livre de beurre, au lieu de 77 
cents, et 54 cents pour une livre de 
lait écrémé en poudre, au lieu de 50 
cents.

La hausse du prix de soutien des 10 
livres de lait est de 91 cents, dont 70 
cents viendront directement des con­
sommateurs.

Les producteurs laitiers faisaient 
pression depuis quelque temps sur le 
gouvernement fédéral pour l’amener à 
leur garantir un prix de $10 pour les 
100 livres de lait industriel, soit un 
prix de 25 cents la pinte. Le lait in­
dustriel est la matière de base utilisée 
dans la production du fromage, de lait 
ei poudre, de crème glacée et de 
bîurre.

La dernière hausse consentie aux 
producteurs remonte à la fin du mois 
de mars dernier, alors que le prix de 
soutien du 100 livres de lait industriel 
était passé de $7.17 à $8.50. A cette 
occasion, le ministre Whelan avait in­
diqué que ce montant serait sujet à

Voir AUGMENTATION, page A 6
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photo Pierre McCann, LA PRESSE

La pluie n'a pas réussi à gâcher l'ouverture officielle des Jeux d'été 
du Québec à Valleyfield. Les athlètes venant de tous les coins de la 
province ont bravé l'ondée pour participer au défilé des délégations 
et assister à l'arrivée du flambeau traditionnel.
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Voir outres détails en page B 41 V m1 mm

Le PC québécois pourrait
renaître de ses cendres

IM;

photo Pierre Côté, LA PRESSE

SOS Jeunesse a organisé, hier soir, une fête populaire à l'intention des nombreux enfants de la rue Cartier. On leur a 
présenté toutes sortes de spectacles, donné toutes sortes de bonbons et de permissions. Mais ce sont eux qui en lin de 
compte ont amusé (es parents et les passants, en faisant consciencieusement ce qu'on leur oyait demandé de faire : 
s'amuser follement. valeur provincial lié à une. formation 

fédérale de même aliégence. Interrogé 
à ce sujet hier, le chef intérimaire de 
VU N s’est contenté de dire qu” après 
le 28 août, il aurai des commentaires 
à faire à l’adresse des conservateurs 
fédéraux du Québec qui, dit-il, ont dû 
s'apercevoir, au soir du 8 juillet der­
nier. qu'ils n’étaient pas très nom­
breux."

Dans sa déclaration, le député fédé­
ral de Brome-Missisquoi (l’un des 
trois représentants conservateurs élus 
au Québec le 8 juillet dernier) justifie 
ainsi la création d'un Parti conserva­
teur fédéral au Québec: “Chaque pro­
vince a un Parti progressiste-conser­
vateur. sauf le Québec. C'est un désa­
vantage que n’ont pas les libéraux. 
Bien que les libéraux fédéraux et pro­
vinciaux prétendent être autonomes 
au Québec, il existe entre leurs orga­
nisations beaucoup de chevauchement. 
Souvent, les mêmes militants sont en­
gagés dans les luttes électorales, tant 
au niveau provincial qu’au niveau fé­
déral: de plus, entre les campagnes 
électorales fédérales, il subsiste une 
présence libérale provinciale, tandis

Voir PC QUEBECOIS, page A 6

par Cyrille FELTEAU
L’ancien Parti conservateur provin­

cial du Québec, sabordé il y a qua­
rante ans par Maurice Duplessis pour 
faire place à l’Union nationale, pour­
rait fort bien renaître d’ici peu de ses 
cendres et chercher à constituer une 
force d’opposition valable lors des 
prochaines élections générales à Qué­
bec, dans trois ou quatre ans. En tout 
cas, un mouvement en ce sens se des­
sine depuis quelque temps dans les 
cercles dirigeants des progressistes- 
conservateurs fédéraux.

Dans une déclaration émise ce 
matin à Ottawa, M. Heward Grafftev, 
député de Brome-Missisquoi, déclare 
que ‘Te moment est vraiment venu où 
le Parti progressiste-conservateur doit 
s'organiser au niveau provincial dans 
la province de Québec, afin d’entrer 
de plain-pied dans la prochaine lutte 
électorale”. Il s’agit ici, vraisembla­
blement, des prochaines élections gé­
nérales provinciales, et non des élec­
tions complémentaires du 28 août pro­
chain, dans le comte de Johnson, 
laissé vacant par la démission du dé­
puté libéral Jean-Claude Boutin.

“Dans la province de Québec, pré­

cise M. Grafftey. le Parti québécois 
(séparatiste) constitue l'opposition of­
ficielle, face à la puissante majorité 
libérale. Les Québécois fermement fé­
déralistes n'ont d'autre alternative 
que le Parti libéral ou le séparatisme. 
Ceci est mauvais pour le Canada et 
mauvais pour le Québec", affirme M. 
Grafftey. “Les Québécois doivent 
avoir un autre choix”.

Comme par hasard cet “autre 
choix" (l’Union nationale) se prépare, 
lui aussi, à refaire son entrée sur la 
scène politique, en envisageant très 
sérieusement de présenter un candidat 
au scrutin partiel du 28 août dans la 
circonscription de Johnson, qui com­
prend une bonne partie de l'ancien 
comté de Bagot représenté pendant 
nombre d'années à Québec par feu 
Daniel Johnson, ancien premier minis­
tre en chef de l'Union nationale. Pour 
sa part, le chef intérimaire actuel de 
ce parti, M. Maurice Bellemare songe 
à se porter candidat pour son parti 
qui, depuis les élections d'octobre 
1973, ne compte plus un seul représen­
tant à l’Assemblée nationale.

De toute évidence, M. Bellemare ne 
voit pas d’un très bon oeil la remon­
tée possible d’un autre Parti conscr-

Croquer le danger... rue CartierI
ser sous les réflecteurs et à crier 
toutes sortes de belles choses dans 
le micro. Ils s’aggripaient aux pho­
tographes. prenaient des poses, fai­
saient d’énormes balounes de 
gomme, montraient leurs tatouages 
à l'encre de chine et leurs biceps 
aux photographes.

Tous les balcons de toutes les 
maisons du coin étaient brillam­
ment décorés de ballons multicolo­
res, de balounes, de glaçons, d’étoi­
les lumineuses, de banderolles, de 
posters de vedettes de la chanson, 
de drapeaux québécois, canadiens, 
papaux, papoux (et un hongrois qui 
avait abouti là par je ne sais trop 
quel hasard). C’était plein de 
monde sur les balcons. Et toutes 
les portes de toutes les maisons 
étaient grandes ouvertes sur la rue 
(sauf une, dont 1 e s occupants

étaient partis en vacances, avons- 
nous appris de source mitoyenne- 
ment informée).

Tous les gens du quartier étaient 
là. Ça fait beaucoup d'enfants.' 
Quelques heures passées sur les 
lieux nous ont permis de constater 
qu'ils sont tous des enfants terribles 
et qu’ils font la tête comme on fait 
la vie, avec sérieux, avec passion, 
avec des hauts et des bas, mais 
souvent pieds nus, avec des écor­
chures aux genoux, magnifique­
ment barbouillés de la tête aux 
pieds, heureux, la conscience en 
paix, le coeur en fête.

Tous ces ti-culs se connaissent et 
connaissent le coin. Ils passent 
leurs journées ensemble dans les 
ruelles et les petits parcs du quar­
tier. En septembre, ils iront à l'é-

Voir CROQUER, page A 6

par Georges-Hébert GERMAIN
La rue était fermée. Encore une 

fois, détour, rue barrée. “Sont-ce 
des hommes au travail?”, “Non, 
bonhomme, ce sont des enfants au 
jeu.” Pour une fois, dans une rue 
barrée, où nulle voiture ne passe, 
des enfants s’amusent, donnent à 
leurs parents, aux passants, à l’épi­
cier, au vendeur de bonbons du 
coin, le spectacle délirant de leur 
joie.

II y avait une grande estrade de 
panneaux de contre-plaqué dressée 
au beau milieu de la rue Cartier 
lune rue à l'est de Papineau), 
juste en bas de la côte de Sher­
brooke. Et toute la soirée, indiffé­
rents aux spectacles qui s'y don­
naient, les enfants, cherchaient à 
grimper sur les planches, ù se glis-

Trois enfants 
sur huit s'en 
tiraient dans 
le Grand Nord
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TRANSPORT Mauch a compris 

et Willie Davis 
est heureux
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%' il— page B 1par Denis Masse ».

1IEn attendant les Russes, 
les étoiles de l'AMH 
s'encouragent

■#le chroniqueur des Transports de 
LA PRESSE lance aujourd'hui 
nouvelle chronique hebdomadaire 
qui sera publiée chaque vendredi 
dans notre section "Economie-Fi­
nances".

Aujourd'hui, Denis Masse traite 
des nouveaux services offerts par 
les transporteurs aériens pour l'a­
cheminement des colis.

par Réal BOUVIER

Il y a vingt ans, au Nouveau- 
Québec, une mère devait mettre au 
monde huit enfants pour en avoir 
trois. Les autres mouraient en bas 
âge atteints par toutes sortes de 
maladies.

En 1974, la situation a bien 
changé. La tuberculose, qui faisait 
des ravages effroyables, a été en­
rayée de façon drastique. Et, grâce 
à des méthodes d’éducation à l’hy­
giène élémentaire et à des modifi­
cations dans les habitudes de vie 
de la population, beaucoup moins 
de gens meurent empoisonnés par 
la viande avariée. Cette maladie, 
la dysentrie, demeure toutefois l’un 
des principaux fléaux dans les ré­
gions nordiques. Eu deux ans et 
demi, 33 cas ont été traités dans 
les région de l'Ungava et six per­
sonnes en sont mortes. Durant la 
même période, en Amérique du 
Nord, il y a eu 70 mortalités dues 
à la dysentrie.

Chaque Esquimau a aujourd’hui 
un dossier médical et il est suivi 
attentivement par l’infirmière pré­
sente ^dans chaque village. Un cas

Voir ENFANTS, page B 11
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i A S,V -fTous les participants qui avaient 
• indiqué, sur leur billet, le numéro 4 

sous la lettre A, 7 sous la lettre B, 
5 sous la lettre C et 2 sous la let­
tre D gagnent dans l’ordre, ce qui 
rapporte 554.30 dollars pour une 
mise de 1.00 dollar.

Ceux qui avaient choisi les qua­
tre mêmes numéros 4-7-S-2 mais 
dans un ordre différent, gagnent 
dans le désordre, ce qui leur mé­
rite "410 dollars pour chaque mise 
de 1,0 dollar.
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Si lornaladie d'un Inuit nécessite une intervenu ,t ou les soins d'un spécialiste, sans hésitai ?n, le malade est transporté par 
avion à Montréal ou Québec. 'C ' 1
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ciété Air Canada à établir de nou­
velles lignes entre des villes cana­
diennes et divers points situés au 
sud de la frontière canado-améri- 
caine, donnant ainsi aux Canadiens, 
d'une côte à l’autre, accès vers les 
Etats-Unis.

Parmi les nouvelles routes aé­
riennes concédées à la société 
d'Etat, on note: Montréal-Portland, 
Québec-New York, Montréal-Boston. 
Mont réal-San Francisco.

Remaniement mineur
OTTAWA — Le premier ministre 

Trudeau devrait faire part, la se­
maine prochaine, d’un remanie­
ment de son cabinet, dont un mi­
nistre, M. Jack Davis, de l’Envi­
ronnement, a été défait aux élec­
tions du 8 juillet.

Selon les observateurs, il ne s'a­
girait que de changements mi­
neurs. le gros du remaniement 
étant réservé pour plus tard.

Depuis quelque temps, toutes sor­
tes de spéculations entourent les 
nouvelles nominations au sein du 
Conseil des ministres, dont la pro­
motion du ministre des Communi­
cations. M. Gérard Pelletier, aux 
Affaires extérieures, en remplace­
ment de M. Mitchell Sharp, qui de­
viendrait officiellement vice-pre­
mier ministre.

On s’attend également que l'an­
cien ministre du Travail. M. Mar­
tin O'Connell, élu le ff juillet après 
avoir perdu son siège en 1972, réin­
tègre le cabinet.

Boeuf US interdit
OTTAWA — Le ministre de l'A­

griculture, M. Eugene Whelan, a 
déclaré hier, au cours d'une confé­
rence de presse, que le gouverne­
ment entend continuer à interdire 
les importations de boeuf en prove­
nance des Etats-Unis. 11 a expliqué 
que le gouvernement veut ainsi 
protéger la santé des Canadiens. 
Nous n’avons pas l'assurance, a-t-il 
dit. que le boeuf américain qui 
viendrait ici n’aurait pas été en­
graissé avec l'hormone DES. Cette 
hormone serait à l’origine de can­
cers que l'on a trouvé chez des 
animaux.

AL Whelan a dit qu’il est possible 
que des restaurants au Canada ser­
vent de la viande provenant de 
boeufs qui ont été traités avec la 
DES. La viande en question aurait 
été achetée avant que ne soient in­
terdites. en avril, les importations 
de boeuf en provenance des Etats- 
Unis.

Nouveaux juges
QUEBEC — Le ministre de la 

Justice. Me Jérôme Choquette, a 
annoncé hier la nomination de cinq 
nouveaux juges, dont l'ex-ministre 
de la Justice sous le gouvernement 
de l’Union nationale, Me Rémi 
Paul.

Dans un communiqué remis à la 
presse, le ministère a confirmé une 
primeur de la Presse Canadienne 
publiée cette semaine selon laquelle 
M. Paul serait nommé juge de la 
Cour provinciale pour le district ju­
diciaire de Québec.

Les autres juges sont Me Barrie 
H. Brown, à la Cour du Bien-être 
social pour le district judiciaire de 
Montréal: Me Jean-Charles Coutu à 
la Cour provinciale pour le district 
judiciaire de Rouyn: Me André* 
Verge à la Cour provinciale pour le 
district judiciaire de Québec: et 
Me Gèrald Bossé à la Cour provin­
ciale pour le district judiciaire de 
Québec. Ce dernier devient égale­
ment vice-président de la Commis­
sion de contrôle des permis d’al­
cool du Québec, et ce. pour une pé­
riode de dix ans.

La loi 22 à l'étude
OTTAWA — Les experts du gou­

vernement fédéral continuent d'étu­
dier la formulation définitive de la 
loi 22.

C'est ce qu'a laissé entendre le 
premier ministre Trudeau, hier, 
alors qu'il était interrogé par la 
presse au sortir d'une réunion du 
conseil des ministres.

M. Trudeau s’est toutefois refusé 
à commenter plus avant la législa­
tion linguistique du gouvernement 
Bourasse. se contentant de référer 
les journalistes à ses déclarations 
antérieures en attendant que les 
études soient complétées.

On ne peut absolument pas spé­
culer sur la forme que pourrait 
prendre Faction du gouvernement 
fédéral à l'égard de .cette loi, a-t-il 
dit, parce qu elle dépendra des con­
clusions du comité d'étude.

Routes aériennes
M. Yves Pratte. président de la 

Société Air Canada a accueilli avec- 
plaisir l'annonce faite par le minis­
tre des Transports, M. Jean Mar­
chand. de l'octroi à la société de 
nouvelles routes aériennes entre le 
Canada et les Etats-Unis.

"Ce qui est important dans la de­
claration du ministre, a affirmé M 
Pratte. c'est qu elle autorise la su-
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(Droits réservés)

Immigration: Bienvenue y voit 
des chiffres encourageants. e •

D’autre part, pour ce qui est de "la 
langue. couramment parlée” par les 
immigrants, le ministre a indiqué que 
le français était en progression.

.Pendant _ le premier trimestre de 
1974, 21.8" p. cent des immigrants
admis au Québec parlaient le français 
seulement. Pour l'ensemble de 1973. le 
pourcentage était de 20.

Cependant, 24 p. cent des immi­
grants accueillis au Québec en 1968 r, 
connaissaient que le français. La ré­
gression commença l'année suivant, 
avec 18 p. cent, et se poursuivit ainsi: 
1969, 18 p. cent; 1970. 17: 1971. 14.8: 
1972. 14.5.

Pour ce qui est des immigrants 
admis, au Québec et parlant l’anglais 
seulement, M. Bienvenue a donné les 
chiffres suivants: 1968. 29.9 p. cent; 
1969. 38.7: 1970, 39.1: 1971, 38.9; 1972. 
40: 1973, 41.8.

Selon M. Bienvenue, le principal ob­
stacle à l’intégration des immigrants 
au milieu francophone est l’enseigne­
ment de l’anglais — jugé insuffisant 

— dans les écoles françaises. On sou­
haiterait également une amélioration 
de l'enseignement du français.

On sait que M. Bienvenue a déposé 
mercredi à l’Assemblée nationale le 
projet de loi 46 tendant à accroître les 
pouvoirs du gouvernement du Québec 
en matière d’immigration, notamment 
en fonction des besoins économiques 
du Québec.

par Pierre SAINT-GERMAIN

QUEBEC — "Pour la première fois 
depuis longtemps, les statistiques de 
l'immigration sont encourageantes 
pour le Québec", a déclaré hier le mi­
nistre de (Immigration, M. Jean 
Bienvenue, au cours d'une conférence 
de presse.

Au cours des cinq premiers mois de 
1974, soit de janvier à mai, le Québec 
a accueilli 11.394 immigrants, compa­
rativement à 6.984 en 1972 et 8.291 en 
1973. pour la même période.

Si cette tendance se maintient, a 
fait remarquer M. Bienvenue, le Qué­
bec nourrit l’espoir de reprendre le 
deuxième rang — que la Colombie- 
Britannique lui a ravi — parmi les 
provinces pour ce qui est du nombre 
d'étrangers venus s’établir au Canada.

Compte tenu de l’ensemble des im­
migrants admis au Canada pendant 
les trois premiers mois de 1974, le 
Québec en a reçu 15.2 p. cent, soit la 
même proportion que la Colombie-Bri­
tannique en 1973. a-t-il précisé. La 
part du Québec avait été de 15.2 p. 
cent en 1972 et de 14.6 en 73 t toujours 
pour la même période).

est telle que certaines entreprises 
pourraient se voir contraintes, pense- 
t-on, de déplacer hors du Québec une 
partie de leurs activités.

:

.

Val-David a 
versé $200 
à la caisse 
de Bourassa

"Il est très important, a dit le mi­
nistre, que les personnes désireuses 
de quitter leur pays soient informées 
de l'existence d'un Etat français (le 
Québec)."

M. Bienvenue se propose d'augmen­
ter le personnel de son ministère et 
de constituer des "équipes mobiles" 
qui iront là où existent les plus gran­
des possibilités d'attirer au Québec les 
immigrants francophones.

Selon le ministre, deux des secteurs 
qui offrent le plus de possibilités 
d'emploi aux immigrants sont l'indus­
trie hôtelière et celle du vêtement. Il 
y existe, a-t-il indiqué, une grande pé­
nurie de main-d’oeuvre, notamment 
dans l'hôtellerie à la veille des Jeux 
olympiques qui se tiendront à Mont­
réal. Dans le vêtement, cette pénurie

QUEBEC (PC) — Dans une let­
tre adressée au conseil municipal 
de Val-David, le député libéral de 
Laurentides-Labelle, M. Roger La­
pointe. exprime ses remerciements 
pour "la collaboration et la contri­
bution” manifestée par ce conseil 
municipal à l'endroit du Parti libé­
ral de M. Bourassa.LA METEO

à Montréal La lettre de M. Lapointe fait 
suite à une “contribution” de $200 
que cette municipalité a versée 
pour la soirée bénéfice du Parti li­
béral le 11 mai dentier à Ste-Aga- 
the-des-Monts.

Les COFI relèveront désormais 
du ministère de l'Immigration

DEMAIN

Plutôt nuageux, averses 
et orages

AUJOURD'HUI
Minimum : 60Maximum : 75

Ensoleillé, se couvrant en soiree

au Québec
REGIONS

"J'ai bien apprécié l'appui que 
vous avez manifesté ainsi que 
votre considération pour le Parti li­
béral", écrit M. Lapointe dans sa 
lettre. “Je compte sur votre colla­
boration habituelle dans l’avenir et 
je puis vous assurer de ma disponi­
bilité la plus entière."

AUJOURD'HUI DEMAINMax,
70 Pass, nuag., puss, averse Nuageux, qq. averses 

7.3 Ensoleillé se couvr. soirée Nuag., av. et orages
75 Ensoleillé se couvr. soirée Nuag., av. et orages
75 Ensoleillé se couvr. soirée Nuag., av. et orages
75 Ensoleillé se couvr. soirée Nuag., av. et orages
75 Ens. avec pass, nuageux Plutôt nuageux
75 Ens. avec pass, nuageux Plutôt nuageux
75 Ens. avec pass, nuageux Plutôt nuageux
75 Ens. avec pass, nuageux Plutôt nuageux
75 Ens. avec pass, nuageux Plutôt nuageux
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I Gaspé

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Le ministère de l'Im­

migration "a pris en gestion directe" 
les trois Centres d’orientation et de 
formation des immigrants (COFI) qui 
relevaient de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal et qui 
viennent d'etre fermés au terme d'un 
conflit syndical remontant au 21 jan­
vier dernier.

Ces COFI rouvriront à l’automne, 
mais huit des 58 classes qui s’y trou­
vaient seront Iranférées en province 
dans le cadre d'une opération de dé­
centralisation. Quatre classes iront à 
Hull et quatre autres à Sherbrooke. 
Eventuellement, deux classes seront 
probablement ouvertes à Trois-Riviè­
res.

Pour ce qui est des 80 enseignants 
qui travaillaient sur trois CUIT victi­
mes de la grève et qui relevaient du 
ministère de l’Education, le ministère 
de l’Immigration n’a pris aucun enga­
gement envers eux. Il s’est toutefois 
engagé à leur donner — “à compé­
tence égale” — priorité d’emploi. Les 
80 enseignants étaient membres de 
l’Alliance des professeurs de Mont­
réal.
Deux recommandations

Au cours d'une conférence de 
presse, hier, le ministre de l’Immigra­
tion, M. Jean Bienvenue, a précisé 
que la décision de son ministère de 
prendre en charge les trois COFI sus­
mentionnés avait été approuvée, mer­
credi soir en conseil des ministres.

'Les 2,000 immigrants qui étaient 
inscrits dans ces établissements se. 
cherchent aujourd’hui un emploi sans 
connaître ni l’anglais ni, surtout, le 
français”, a souligné M. Bienvenue.

Il a précisé que son ministère avait 
présenté deux recommandations au 
conseil des ministres:

• que soit reconnue à l’Immigra- 
l ion la responsabilité de l’intégration 
pleine et entière des immigrants;

• que soit intégré immédiatement à 
la fonction publique le personnel des 
COFI
Un instrument 
de francisation

"Je considère les COFI comme un 
instrument privilégié du ministère de 
l’Immigration pour franciser les im­
migrants”, a fait remarquer M. Bien­
venue.
“Les immigrants qui ne pourront 

s’inscrire dans les COFI de Montréal 
pourront le faire à Hull et Sher­
brooke”, a-t-il dit, en ajoutant qu’il 
“attend beaucoup de ce déblocage”. 
"M. Bienvenue a d’autre part fait 

état Mes chiffres suivants:
• Lorsqu’il a été nommé ministre 

de l’ImmigratioA, les COFI comp­
taient 50 p. cent de classes françaises

, et autant de classes anglaises. Au­
jourd’hui, 86 p. cent des classes sont 
françaises et 14 p. cent, anglaises.

• L’Immigrant qui fréquente un 
COFI doit d’abord apprendre le fran­
çais avant d’apprendre l’anglais..

• Environ un tiers des immigrants

selon laquelle les crédits qu'Üttawa 
affectait aux COFI sous la responsabi­
lité de la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal seront désor­
mais versés aux ététablissements du 
même genre qui ont été pris en 
charge par le ministère de l’Immigra­
tion.

Pour les 58 classes des COFI, ces 
crédits atteignaient environ $$3,000,000, 
a rappelé le ministre, 
crédits atteignaient environ $3,000,000.

qui entrent au Quebec s’inscrivent aux 
COFI. Dans le secteur francophone de 
ces établissements, ".‘il y a une longue 
liste d'attente".

• A Québec, on compte quatre clas­
ses de COFI.

» A long terme, le ministère de 
l’Immigration envisage la possibilité 
de prendre en charge les COFI pri­

ll convient en outre de signaler une 
précision donnée par M. Bienvenue et
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La lettre, dont la Presse cana­
dienne a réussi à obtenir copie, est 
datée du 10 juin 1974, soit un mois 
après la soirée bénéfice du Parti li­
béral, et est signée manuscritement 
par le député Lapointe.
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Averses

Min. Max. Jusqu’à maintenant, les observa­
teurs de la scène politique québé­
coise savaient que le Parti libéral 
se finançait à même les contribu­
tions que versent ses sympathisons 
à la caisse électorale lors de sou­
pers ou de soirées bénéfices. On 
ignorait cependant que ces contri­
butions prevnaient de fonds muni­
cipaux payés par tous les citoyens.

La soirée bénéfice du Parti libé­
ral à Ste-Agathe avait d'ailleurs re­
bondi à l’Assemblée nationale la 
semaine suivante, lorsque le pre­
mier ministre, M. Robert Bourassa, 
avait affirmé y avoir attiré 2,000 
personnes, alors que le Parti qué­
bécois, qui tenait une soirée simi­
laire à Sorel, n’avait attiré que 500 
personnes.
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Les occupants de Kénora 

acceptent la négociation

50 80
50 75
55 75
55 80

7560
60 75
60l
5.3 75

KENORA, Ontario (PC) — Le 1 ca­
des des Ojibwa, Louis Cameon, a an­
noncé, hier soir, que la réunion qui 
devait avoir lieu en soirée avec les re­
présentants des gouvernements muni­
cipal .provincial et fédéral a été remi­

lité de violence que comporte la situa­
tion.

M. Harold Cardinal, le président de 
l'Association des Indiens de l’Alberta, 
a dit souhaiter que la situation ne se 
détériore pas mais qu’il ne pouvait 
accuser les Oj bha de leur attitude. 
"Depuis plusieurs années la région de 

Kenora pose de sérieux problèmes, 
a-t-il dit, et rien ne s'est amélioré”.

Le représentant des Indiens de la 
Saskatchewan, M. Peter Dubois, a re­
fusé de prendre parti officiellement 
dans Ta dispute mais selon lui la si­
tuation ne ‘‘vaut pas les vies qui y 
sont menacées".

Alors que certains s'inquiètent du 
climat de violence, d’autres sont plus 
préoccupés par les étrangers mêlés à 
l'affaire.

Pour M. Orner Peters, le vice-prési­
dent de la Fraternité nationale des 
Indiens, le noeud du problème est la 
présence de membres du AIM-Ameri- 
can Indian Movement-responsables de 
l'occupation de Wounded Knee.

M. Leighton Hopkins, le président 
de l'Association des Iroquois et des 
Fédérations indiennes alliées, qui dit 
“toujours savoir à l’avance ce qui 
doit arriver”, a été plutôt vague dans 
ses commentaires. Alors qu’on lui de­
mandait s’il était au courant des 
plans préparatoires à l’occupation il a 
répondu: “Nous n’avons rien fait pour 
l’empêcher.”

Le chef de la sécurité au parc Aci- 
nabe et conseiller de la société des 
guerriers Ojibwa, M. Harvey Major, 
est un membre du AIM et il a anté­
rieurement participé à des opérations 
de ce genre dont Wounded Knee et 
une tentative d’occupation de bureaux 
du Secrétariat des Affaires indiennes 
aux Etats-Unis en janvier dernier. 
Gouvernements

Les représentants des gouverne­
ments provincial et fédéral sont d’ac­
cord pour ne pas poursuivre les occu­
pants de Kenora s’ils décident de re­
mettre leurs armes. Le ministre des 
Affaires indiennes, M. Jean Chrétien 
n'a toutefois fait aucune déclaration 
sur la situation.

si vous partez
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Mexico
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Chicago 
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70 88 63 74 su.72 78 89
M. Cameron n'a toutefois donné au­

cune raison de celte décision et il est 
probable que la réunion ait lieu au­
jourd'hui.

Le leader s'est dit optimiste pour la 
première fois depuis le début de l’oc­
cupation.
“Nous entrevoyons certains signes 

positifs”, a-t-il dit.
“Le premier point à résoudre, a-t-il 

poursuivi, çst la reconnaissance des 
représentants des Indiens.” En effet 
le gouvernement fédéral demande que 
les représentants des Indiens soient 
élus, ce qui n’est pas le cas de la So­
ciété des guerriers Ojibwa.

Une réunion publique, mercredi soir, 
s’était terminée par un durcissement 
des positions de part et d’autre. C'é­
tait la première fois depuis le début 
de l’occupation que des représentants 
provinciaux et fédéraux venaient de 
l’extérieur de la région de Kenora 
pour rencontrer les représentants in­
diens. C’était également la première 
fois que le leader indien Louis Came­
ron apparaissait sans arme et hors du 
parc.

Réactions
Pendant que se poursuit, l’occupa­

tion du parc Acinabe, des leaders In­
diens, de tous les coins du pays ont 
exprimé leurs réactions face à l’évé­
nement qui ne manque pas de rappe­
ler celui de Wounded Knee aux 
Etats-Unis, l’an passé, alors que des 
Indiens avaient occupé pendant 37 
jours le village assiégé par les trou­
pes fédérales.

A Kenora aucun coup de feu n’a ce­
pendant été tiré alors qu’à Wounded 
Knee deux Indiens avaient été tués et 
deux officiers fédéraux blessés.

Les leaders Indiens ont toutefok ex­
primé leur crainte quant à la poasibi-
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43 55 “Vous attirez ies mouches", avait 

lancé le chef parlementaire du 
Parti québécois, M. Jacques-Yvan 
Morin, à M. Bourassa. Le député 
Lapointe avait alors protesté, pré­
tendant que le chef péquiste avait 
qualifié de “mouches” les électeurs 
de Laurentides-Labelle. M. Morin 
avait cependant indiqué que ce 
qualificatif ne s’adressait non pas à 
tous les citoyens de ce comté, mais 
seulement à ceux qui "se collent” 
à la caisse électorale libérale.
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ii Laurentides-Labelle
Le comté de Laurentides-Labelle 

que le député libéral Lapointe 
présente à l’Assemblée nationale, a 
été formé en 1972. Il comprend 
l’ancienne circonscription de La- 
belle, un château-fort unioniste qui 
fut représentée au Parlement de 
1959 à 1973 par Fernand-J. Lafon­
taine, ancien ministre de l’Union 
nationale.
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COJO allège le fardeau 
de ses responsabilités
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par Guy PINARD

Le conseil d'administration du Co­
mité organisateur des Jeux olympi­
ques a décidé lors de sa dernière réu­
nion mensuelle d'élargir ses responsa­
bilités sur la réalisation des installa­
tions et des aménagements aux dé­
pens de la Ville de Montréal, mais, 
dans une décision mi-figue mi-raisin, 
il s'est refusé le droit de regard sur 
les équipements du parc olympique et 
autres et sur la façon d'administrer 
les $250 millions votés par la ville de 
Montréal.

Celte décision met en lumière la dé­
claration d'un des principaux adjoints 
de M. Roger Rousseau qui déclarait à 
LA PRESSE, le 11 juin dernier, que le 
“COJO irait très loin”. Malheureuse­
ment, le COJO s'est à peine contenté 
de dégager la Ville de Montréal de 
certaines responsabilités.

Le COJO laisse à la Ville de Mont­
réal toutes les responsabilités sur tou­
tes les nouvelles constructions dans le 
parc olympique, à Vile Notre-Dame et 
dans le domaine Saint-Sulpice, et sur 
tous les aménagements qui seront ap­

portés aux édifices de propriété muni­
cipale comme l’aréna Maurice-Ri­
chard, le centre Maisonneuve, l'aréna 
Saint-Michel et autres.

Par contre, le COJO s'approprie la 
responsabilité des installations et des 
aménagements de tous les emplace­
ments situés à l'extérieur des limites 
de la Ville de Montréal (Kingston. 
Sherbrooke. Saint-Janvier, Québec, 
Bromont, Joliette, etc.) et de tous les 
emplacements de propriété privée sur 
le territoire montréalais, comme le 
forum, le stade Mol son, l'Autostade, 
le Centre Paul-Sauvé, le Stade d'hiver 
de l’Université de Montréal, etc.

Celle partie de la résolution ne peut 
déboucher que sur deux solutions:

a) la Ville de Montréal garde son 
budget, mais paiera pour les aména­
gements apportés aux emplacements 
maintenant sous responsabilité du 
COJO:

bl la Ville de Montréal garde son 
budget de $250 millions, laquelle 
somme ne comprend pas les frais en­
courus par les aménagements appor­
tés aux emplacements maintenant 
sous la responsabilité du COJO.

Si cette solution est la bonne aux 
veux du conseil d’administration, alors 
les autorités municipales jouiront 
d'une augmentation de budget de 
façon détournée, car elles auraient 
alors toujours $250 millions à leur dis­
position pour une partie moindre de 
travaux à effectuer et à payer.

Et dans un tel cas, le COJO devrait 
assumer les dépenses encourues dans 
les amphithéâtres qui tombent mainte­
nant sous sa responsabilité. Or, au­
cune somme n’a été prévue à cet 
effet au budget de $60 millions pour 
frais d'opérations du COJO.
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Cependant, pour illustrer ce "mini­

tirage de couverture” qui ne peut que 
soulager les autorités municipales, il 
faut souligner Vambiguïté de la réso­
lution prise.
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Ég |I Ainsi, il est fait mention que le 
COJO laisse à la Ville de Montréal 
l’entière jouissance du budget de $250 
millions prévu pour la construction et 
l'aménagement des équipements spor-y —* tifs.-
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Tragédie de Valcartier: 
enquête d'ici un mois

Personnes âgées : 
tarifs réduits 
à Mont-Royal

photos Armand Trotllcr, LA PRESSE

L'ampleur des travaux

Travaux de rénovation 
de • la vieille rue Craig

La police militaire a fait une pre­
mière enquête. Une autre a par la 
suite débuté avec la collaboration de 
la Sûreté du Québec et des Forces ar­
mées canadiennes.

D'après le porte-parole, celle-ci va 
être longue, car les enquêteurs ont 
l'intention d'interroger toutes les per­
sonnes qui étaient présentes au mo­
ment de l'explosion.

Ce membre des relations publiques 
a également fait savoir que l'état de 
Randall Brooks était grave mais non 
critique, tandis que Yves Sénécal est 
toujours dans un état critique.

Le militaire a ajouté que les corps 
des six victimes étaient maintenant 
rendus dans leur famille. Les services 
funèbres de quelques-uns d'entre eux 
doivent avoir lieu aujourd'hui.

Rappelons que l’explosion d'une gre­
nade s’est produite, mardi, en plein 
milieu d'une séance de démonstration 
sur les explosifs. L'instructeur, le ca­
pitaine Jean-Claude Giroux, venait de 
distribuer des grenades vides à tout le 
groupe.

Les personnes âgees de Ville 
Mont-Royal pourront désormais 
voyager à tarifs réduits dans les 
autobus et le métro de Montréal.

Le conseil municipal de cette 
ville a. en effet décidé, mardi soir, 
à l'unanimité, que les citoyens de 
65 ans et plus pourront se procurer 
tous les deux mois un carnet de 17 
billets à moitié prix. Ce carnet se 
vend normalement $5.

"Les personnes âgées n’ont cessé 
de payer au cours des années des 
taxes municipales et scolaires, et il 
est normal aujourd’hui qu’elles 
aient droit à certains égards parti­
culiers en matière de transport en 
commun", a déclaré le maire Regi­
nald Dawson, le parrain de la réso­
lution.

11 y a environ 2,800 personnes rie 
plus de 65 ans à Ville Mont-Royal, 
et il en coûtera quelque $42,000 par 
année à la municipalité pour leur 
rembourser la moitié du prix des 
billets d’autobus et de métro.

L'enquête du coroner sur les circon­
stances entourant la tragédie survenue 
à la base des Forces armées cana­
diennes à Valcartier, où six adoles­
cents ont péri et une trentaine d’au­
tres ont été blessés, ne s’ouvrira vrai­
semblablement pas avant le mois de 
septembre.

C'est c e qu'a fait savoir, hier 
après-midi, le coroner en chef du dis­
trict de Québec, Me J .-Armand 
Drouin.
"Il va falloir attendre que la police 

militaire et la Sûreté du Québec aient 
terminé leur enquête. Je veux étudier 
les rapports. Je veux savoir où je 
vais avant de commencer officielle­
ment l'enquête,” d'ajouter le coroner.

Me Drouin a rappelé que le but 
principal d’une enquête du coroner 
était de déterminer s'il y a oui ou non 
une responsabilité criminelle à la 
suite de la mort violente de person-

"La rue Craig ressemble à un 
véritable champ de bataille”, com­
mente un badaud.

En effet. Depuis un mois, cette 
artère est fermée à toute circula­
tion entre les rues Saint-Laurent et 
Saint-Denis afin de permettre la re­
construction du pavage et le creu­
sage d’un passage pour piétons qui 
reliera la station de métro Chanip- 
de Mars au Champ-de-Mars, en ar­
rière de l'hôtel de ville.

Les travaux, placés sous la res­
ponsabilité du ministère provincial 
des Travaux publics, ont été con­
fiés à la firme Bail Limitée et de­
vraient être normalement terminés 
en décembre 1974, "s'il n’y a pas 
trop de pluie ou de grèves dans le 
secteur de la construction”, a pré­
cisé un ingénieur avec une légère 
pointe d'ironie.

Jusqu'à ce que la rue soit réou­
verte. ce qui pourrait se faire un 
mois avant la fin des travaux, le 
Service municipal de la circulation 
invite les automobilistes à emprun­
ter le boulevard Saint-Laurent vers 
le nord ou le sud, ou la rue Notre- 
Dame vers l’est.

La reconstruction du pavage de 
la rue Craig était justifiée en par­
tie par l'ouverture de l’autoroute 
est-ouest, tout près, mais, même 
sans cela, les travaux s'avéraient 
nécessaires. La bonne vieille rue 
Craig cachait sous une mince cou­
che d'asphalte les rails des tram­
ways de Montréal.

Quant à la construction d'un tun 
nel pour plétous à la station 
Champ-de-Mars, elle était non seu­
lement prévue depuis quelques 
mois mais rendue indispensable. 
Dans quelques mois, les usagers du 
métro p o u r r o n t se rendre au 
Champ-de-Mars sans avoir à tra­
verser la rue Craig ou à passer 
au-dessus de l'autoroute.

L'ensemble des travaux doit coû­
ter quelque S3 millions.
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Pour sa part, un porte-parole des 

Forces armées canadiennes a précisé 
que les autorités militaires n'avaient 
rien de nouveau à déclarer.
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Le Dr Wein avait recommandé 
le transfert rapide de Mme Bougie
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triait vers Santa Cabrini, a-t-il expli­
qué au coroner. Mon appareil était 
réglé pour donner à la malade cinq li­
tre d'oxygène. Quant j’ai vu qu'elle 
enflait, j'ai pris panique et j'ai fermé 
l'appareil. J'ai vérifié ses vêtements 
pour voir si ceux-ci ne l'étouffaient 
pas. Dès notre arrivée à Santa Ca­
brini. j’ai conduit la malade à la salle 
des soins intensifs.”

Avant son départ de l'hôpital Saint- 
Michel, Réal Pelletier avait pris soin 
de demander si une garde malade de­
vait l’accompagner. On lui avait ré­
pondu qu'il n’y avait aucune garde- 
malade disponible.

Réal Pelletier est un ambulancier 
qualifié depuis août 1973. “C'est le 
premier incident en une année et 
demie de travail comme ambulan­
cier", a-t-il affirmé, hier, en présence 
du coroner.

L'enquête se poursuivra le 9 août 
prochain.

Santa Cabrini ne tarde pas trop.
Quant au Dr Pierre Duberger, il a 

soutenu sous serment qu’il avait vu 
brièvement Pierrette Bougie, dans l'a- 
près midi du 22 mai, et aux seules 
fins de lui injecter un médicament 
prescrit par son collègue Wein.

Bérangère Montagne, garde auxi­
liaire à l'emploi de l’hôpital Saint-Mi­
chel, a déclaré avoir assisté au départ 
de Pierrette Bougie pour l’hôpital 
Santa Cabrini, le matin du 23 mai 
dernier. Elle se souvient que le res­
ponsables du poste de garde du 4e 
étage l'ont alors informée qu'aucune 
garde-malade licenciée n’était disponi­
ble pour accompagner les aubulan- 
eiers chargés de transporter la ma­
lade à Santa Cabrini.

Quatrième témoin, l'ambulancier 
Béal Pelletier a reconnu qu’il avait 
décidé de couper l’oxygène à la ma­
lade parce que celle-ci s'est mise 
brusquement à enfler.

‘‘L'incident s'est produit alors qu’on

par Conrad BERNIER
Cité comme premier témoin, hier, à 

l'enquête du coroner relative à la 
mort de Mme Pierrette Bougie, surve­
nue le 23 mai dernier, au cours de 
son transfert par ambulance de l’hôpi­
tal Saint-Michel à l'hôpital Santa Ca­
brini, le Dr Howard Wein a déclaré 
qu’il avait examiné la malade lors de 
son arrivée, le 22 mai, à l’hôpital 
Saint-Michel, demandé son hospitali­
sation immédiate et recommandé 
presque aussitôt son transfert à l'hôpi­
tal Santa Cabrini.

Interrogé par le Coroner Maurice 
Laniel, le Dr Wein a de plus affirmé 
qu’il avait lui-même vérifié, quelques 
heures plus tard, puis finalement au 
cours de la nuit, si la patiente avait 
été effectivement transférée à Santa 
Cabrini. “Mais le transfert n’avait pas 
été fait", a-t-il dit au coroner.

Il ressort clairement de ses déposi­
tions qu'il souhaitait, pour sa part, 
que le transfert de Pierrette Bougie à
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I A Orsainville, la psychologie a 
préséance sur la répression punitive
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C’est dans ce sens, ont indiqué les 
deux psvhoiogues, que les détenus 
peuvent eux-mêmes fabriquer la libé­
ralisation de leurs conditions de déten­
tion et même leur “libération avant le 
temps”. Et c'est dans la motivation 
que les détenus trouvent la voie de 
leur réinsertion dans la société.

Pour ce faire, le Centre de déten­
tion de Québec favorise par-dessus 
tout la prise en charge d’une foule 
d'initiatives des détenus, qui peuvent 
aller de la création d’objets de céra­
mique en atelier à l’organisation d’ac­
tivités sportives par les comités de 
détenus.

Quant aux surveillants, ils tirent 
eux-mêmes une satisfaction peu négli­
geable de cette formule. A preuve, de 
65 sur environ 200 qu’ils étaient l'an 
dernier à suivre des cours facultatifs 
en techniques carcérales au niveau 
collégial (cégep), ils seront plus d’une 
centaine à la rentrée de septembre.

travaillent-ils main dans la■s ^ par Jules BELIVEAU
Au Centre de détention de Québec, 

mieux connu sous le nom de prison 
d'Orsainville bien qu’il soit situé plus 
précisément à Charlebourg-Ouest, une 
nette préférence est accordée aux di­
verses possibilités qu’offre la psycho­
logie plutôt qu’à la répression punitive 
incarnée auprès des détenus par une 
meute de gardes armés.

Voilà ce qui ressort d'un exposé 
présente au 18c congrès international 
de psychologie appliquée, qui se dé­
roule actuellement à Montréal, par 
deux psychologues attachés à l'institu­
tion provinciale de détention, MM. 
Jean Tremblay cl Michel Bolduc.

Les deux psychologues se sont ce­
pendant bien défendus de vouloir lais­
ser supposer qu'il n'existe aucun 
garde armé à Orsainville. “La psy­
chologie ne remplace pas toutes les 
mesures de sécurité”, ont-ils dit.

Mais ils ont expliqué que ce centre- 
pilote, où une nouvelle forme d'incar­
cération est expérimentée depuis deux 
ans, lend à transformer ses "surveil­
lants” en agents de changement.

Les principaux et les premiers béné­
ficiaires de cette formule doiventfêtre 
évidemment les détenus, que l’on s’ef- ' 
farce de la sorte de lancer sur le che­
min de la réhabilitation.

Ainsi les psychologues et autres spé­
cialistes du comportement humain — 
orienteurs professionnels et criminolo-

gués
main avec les surveillants et les déte­
nus eux-mêmes afin de chercher à at­
teindre cet objectif.

b&ÆSàSf'â
K4 La chose ne se fait pas cependant 

sans de nombreuses difficultés, sans 
patience et sans échecs. C'est pour­
quoi MM. Tremblay et Bolduc ont 
souligné que la mise en application 
des principes utilisés doit s’accompa­
gner d’une très grande prudence.

Dans un cadre de vie malgré tout 
fermé mais ressemblant moins à un 
pénitencier où les détenus sont con­
stamment en présence de la plus hor­
rifiante machine répressive, les quel­
que 200 à 250 pensionnaires d’Orsain- 
ville sont invités — sans y être toute­
fois contraints — à faire eux-nêmes 
la découverte de nouvelles dimensions 
devant normalement les amener à se 
satisfaire, à s’accomplir et à se réali­
ser pleinement.
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cution est commencée et que l'argent est dé­
pensé, il serait normal d’en rendre compte.

Il ne s’agit pas ici d’un “manque de con­
fiance” à l’égard de ceux qui engagent les fonds, 
mais plutôt d’un respect de l'esprit démocratique, 
vu que la lettre ne peut être appliquée. Personne 
de raisonnable, même le mari le plus aimant, 
n'accepte de constamment signer des chèques en 
blanc sans désirer connaître l'utilisation que l’on 

. fait de ses largesses.
Les contribuables . auraient donc raison de 

s'attendre à ce que leurs conseillers s'informent 
auprès de l’exécutif du sort réservé à leurs sous.

Ceci, pour cette année. Mais pour l'an pro­
chain?

*■ 11 ■*} à ‘maintenant huit ans que la ville de 
MohtréaV utilise une formule d’exception pour 
l'attribution de contrats à Terre des Hommes. Le 
co^iité t exécutif- peut en effet accorder des con­
trats sans procéder à des appels d'offres dans les- 
cas.roù “l'urgence des travaux, -les disponibilités et 
autres " circonstances” ne lui permettent pas d’uti- 
lisér la; procédure normale. ' 

f Cette' Semaine, le conseil municipal'a accordé 
la J même, autorisation au. comité exécutif pour ce 
qui-.regarde la préparation de Terre des Hommes 
19-15. ; La mesure, a certes de bons côtés. Mais elle 
comporte ■ des éléments négatifs qu'il convient de 
souligner et-de surveiller de près. ?

r-i Pour la saison courante, le' comité exécutif a 
commandé des travaux pour près de S3 millions Est-il raisonnable d’utiliser maintenant les
deS-èette façon.' S’il ara it dû utiliser la-formule motifs d’urgence aiors que la présente saison
d'âppefs’ d’offres dans chaque cas. il est dort pro- n'est pas terminée et que la prochaine ne débute
bafchf.qite Terre, des "Holnmes n’aurait pu ouvrir que dans dix mois? Certainement pas.
ses* portes,à temps. Les excès de démocratie on- Il est possible que le comité exécutif puisse
gendrçnt souvent des retards irréparable^. r offrir ' d’autres raisons également valabes et pré-

• Çe qui s’aceepte mal, c’est que le comité seulement acceptables. Mais il ne les fournit pas.
exécutif ne puisse présenter un bilan côin'plet de II n’utilise alors qu’un prétexte. Et le conseil l'ac­
cès dépenses? Ce qui se" comprend mal. c'est que.; cep te,. Encore là, il serait plus normal que les 
seulement! deux conseillers municipaux aient sem- conseillers prennent la part de leurs électeurs et
biqi in.tér$ssés. à .savoir comment, concrètement. ;demandent de connaître les vraies faisons qui

permettent l'acceptation d’une procédure anor- 
- male.
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LE LECTEURce que pense
Lettre d'une Gaspésienne "écartée" à Montréalétait dépensé l'argent des contribuables. 1 '■ .

S’il, a fallu faire..vite et engager dcfe-sommes 
d'agent pour des travaux urgeyts. le comité exé­
cutif a- eu raison- de ne pas consulter tout le con­
seil" à- chaque fois.- Mais-après coup, quand l'exé-

L’eau qu'on nous sert, à l’hôtel de ville, est 
probablement potable; mais elle est brouillée.

Jean-Guy DUBUC

A Mlle Louise Cousineau, 
journaliste.

Je suis une GASPESIENNE écar­
tée à Montréal depuis trois ans; 
votre article (LA PRESSE, 29 juin) 
m'a donné la joie d’avaler une 
bonne “bouchée” d’air salin. J’en­
tends le bruit des vagues, le cri 
des goélands: je m’emplis les po­
ches de vos coquillages. Et j'ai le 
goût de pain de ménage tartiné de 
confitures...

Je suis une GASPESIENNE écar­
tée, vraiment! . Et une GASPE­
SIENNE de Gaspé, savez-vous... de 
la “laide ville de Gaspé hélas”, 
pour reprendre votre expression. 
J'y ai vécu dix-huit années et cha­
que jour, depuis que je suis petite, 
sa beauté m’a saisie. Beauté si 
grande que je regardais en silence 
depuis le fond de mon être. N’au­
riez-vous vu (pue le bureau de 
poste, la pharmacie et l'épicerie'.’ 
Ou auriez-vous marché les yeux 
baissés dans nos rues mal enli- 
gnées? A moins que vous n'ayiez 
placé tous vos espoirs dans la 
Croix de Jacques-Cartier... Je vous 
plains sincèrement: vous avez 
trouvé une turquoise dans une 
mine de diamants, et vous l'avez 
dédaignée. Vous n’étes pas la pre­
mière, remarquez bien: les touris­
tes viennent chez nous chercher la 
mer, toute la mer et seulement la 
mer. Ils sont si “pognés” par la 
mer qu’ils oublient de regarder la 
Baie. Que n’ont-ils l’âme de Jac­
ques Cartier, cet explorateur tou­
jours éveillé à l'insoupçonnable, 
conquis par icelle Baie où il avait 
amarré au jour de juillet 1534.

Etes-vous montée derrière les Ur- 
sulines, contempler la Baie qui se 
rétrécit vers la rivière York, tandis 
que de l’autre côté elle s’enfonce 
dans la “grande Baie”, vis-à-vis la 
‘Queue de Castor”! Etes-vous 
montée sur la montagne du Sanato­
rium, partagée entre la Baie de 
Gaspé et celle de Saint-Majorique? 
Avez-vous traverse le vieux pont à 
pied, gagnée par le vent froid, 
lourd d'odeurs -maritimes? Avez- 
vous marché depuis l’hôpital situé 
de l’autre côté de la Baie, comme 
je l'ai fait l'été dernier, un soir 
après souper: à cette heure tran­
quille oii le jour baisse, les choses 
se donnent dans la brunante qui 
les enrichit. Le soleil se couche 
derrière le Monastère des Ursulincs 
en laissant le ciel plein de trails 
roses sur un fond bien. S’il y a un 
feu de forêt dans les alentours 
notre soleil sera tout rouge: vous 
pourrez alors rêver aux augures de 
l’Antiquité grecque. Une heure de 
peintre, que Monet aurait découpée 
en: plusieurs moments. Gaspé se 
transforme à tous les tournants du 
jour: elle est faite pour l'école im­
pressionniste et pour les impres­
sionnistes sans pinceau!

Un autre soir après souper, pre­
nez le petit bateau de M. Ubald 
Roy: vous verrez les montagnes de 
la Baie, vous passerez le petit 
phare rouge en bouée, vous tourne­
rez autour de la maison flottante 
de Cap-aux-Os, plus loin dans la 
“Grande Baie". En revenant, as­
seyez-vous sur le bord du vieux 
quai: la baie est polluée, peut-être, 
mais n’étes-vous pas charmée? Il 
me semble entendre avec les der­
niers cris des goélands, le moteur 
à deux temps de la barge d’un de 
mes amis. Remontez lentement 
vers la ville, en vous retournant 
souvent: la lune va se lever sur 
l’eau, doucement plissée d’or et de 
bleu nuit.

Le "lendemain matin, après le 
lever du soleil au fond de Pe- 
nouille, allez marcher sur la pointe 
derrière la bijouterie et l’Unité sa­
nitaire. Vous devriez y revenir au

printemps, quand les loups-marins 
s'étendent en face, sur les bancs 
de glace. Continuez jusqu'au Patro 
Jacques-Cartier: descendez l’esca­
lier et préparez-vous un feu de 
grève, un bun “TIRE-FIRE” poin­
te soir.

Puisque vous avez visité la pisci­
culture, vous avez fait le tour de la 
Baie en auto. Je vous conseille da­
vantage de le faire en bicyclette: 
c'est une beauté qu’il faut parcou­
rir lentement.

Les belles plages ne sont pas tou­
tes dans la Baie des Chaleurs: 
allez vous baigner à Haldimand, 
c’est encore un embranchement de 
la Baie, à sept (7) milles de 
Gaspé. Partez très tôt le matin, 
pour éviter la foule; le sable est 
tout blanc. Marchez sous le vieux 
pont du chemin de fer: vous abou­
tirez à la “petite Baie". Ne regar­
dez pas les chalets qui poussent 
comme les fleurs des champs. Si

vous repassez par là vers cinq heu­
res, vous verrez les estivants ra­
masser les moules.. Retournez sur 
la grande PLAGE, et marchez vers 
la gauche, dépassée la falaise. 
Vous arriverez à une grève de ro­
ches, de muraille et de lichen, où 

- le cri des goélands est encore plus 
sauvage. C'est aussi grandiose que 
Vite Bonaventure et le Cap Foril- 
lon: il faut savoir se taire pour 
être pénétré de cette immense soli­
tude!

Venez avec moi, je vous invite. 
Et restez un peu... J’aimerais vous 
faire connaître la Baie glacée en 
hiver, la tapisserie tissée par l’au­
tomne, le délicieux printemps... 
qu'on attend longtemps! Vous ai­
merez alors Gaspé: on ne se lasse 
pas de la beauté!

Amicalement,
Une GASPESIENNE écartée

Marie ROY,
Montréal.

Le réflexe démocratique
A ? - - I

Tous les -gens sont en général des démocra­
tes- en théorie. C’est dans: La pratique que la plu­
part "d'entre dux' ont de 'grandes difficultés à dé­
vélo p'p eh'le réflexe fondamental de la démocratie, 
c'^i-à-djre Ja .tolérance. Car ce réflexe n'est pas 
instinctif. .C'est ..au " coptraU'c l'intolérance qui est 

• instinctive. Ën dépit de progrès considérables, 
catte..tolérance 4est pas encore entrée dans les 
môeurs. Doux exemtries récents illustreront ce. 
fait. ’

'' Lé débat' parlementaire sur la langue offi­
cielle du Qnébêc [projet de loi 22) a donné lieu a 
des prises de position.divergentes selon les grou­
pas .-ethniques.- Il était par.jponséquent naturel que 
lèse'députés# qui doivent en principe refléter l'opi­
nion-' de Ta majorité - de leurs électeurs, prennent 
dés' attitudes "divergentes ' selon que ceux-ci sont 
t'i'ÿ'dcpphéin^ ôu anglophones. Or. à la deuxième 
et-p pa. troisième lecture dii.projet de loi, il n’y 
eut que deux députés libéraux sur 102 qui osè- 
rent^exprimer, l’opinion de leurs électeurs et voter 
contre le projet. '

Plusieurs autres députés, qui avaient pour- 
Uyjt manifesté leur, dissidence, n’osèrent pas bra­
ver la consigne de leur parti. L'intolérance des 
dirigeants du parti a donc faussé le mécanisne 
démocratique en plus d’ostraciser ces deux dépu­
tés. Car si les députas ne peuvent plus exprimer 
l’opinion de leurs éléttaur^ -ils ,njmt-.jplus leur rai- . 
son d'être. La solidarité-de_ parti est injustifiable 
pour les ministres, qui n’ont qu’à” démissionner 
s'ils ne sont pas d’accord avec une législation im­
portant^ du gouvernement. Mais les simples dé- 
pu*^%nÿ-devraient étr» tg/uis splidnjres d'une lé- 
gislûtroiL qu'à la cofuirtion qïilPllç fasse partie du 
programme du parti. Ce qui les lie d'ailleurs de­
vant les électeurs qui ont élu leur parti et en ont 
implicitement approuvé le programme. Mais, dans 
bien des cas les dépulésvdqvfaient être laissés li­
bres d'exprimer l'opinion de, letusà électeurs.

Les usages politiques devront donc évoluer. 
Car le rôle des députés, déjà fort réduit, devien- 
dfif snpçrfhK' pm'sqti’i! n’exprimera plus la; diver­
sifié’ .inévitable, r dès" opinions au sein d'un même 
par-t-i............

• .- Le.T7-juillet dernier paraissait dans cette 
page ;>un article sur les déclarations de M. Otto 
Lang concernant 'l’avortement. Cet article criti- 
quait-le ministre fédérai-de la Justice polir avoir 
déetaré queries comités d’hôpitaux, formés de 
tfi'édèéins: outrepassaient leur droit en pratiquant 
trop"d'af'ortements. Plusieurs lecteurs ont écrit à 
l*\ PRESSE pour cpiulamner'cet article en de; 
teunçs d'une très, grande intolérance. ,

Ces lecteurs avaient manifestement oublié 
qu'ils vivent en démocratie et qu'il est élémen­
taire que chacun ait droit à son opinion. On a 
l'exemple de certains pays où les gens doivent 
s’exiler pour exprimer leurs opinions. On ose 
croire que ces lecteurs ne préfèrent pas un tel 
régime. Car. il est beaucoup plus enrichissant 
pour tout le monde, et plus intéressant pour les 
lecteurs d'un journal quand diverses opinions 
peuvent s’y exprimer. Au contraire, quand on 
sait d’avance ce qu’un journal dira sur divers su­
jets, c'est qu’il y a parti pris et on a plus besoin 
de le lire. D'ailleurs. LA PRESSE n’a pas été le 
seul grand journal à critiquer M. Lang sur ce 
sujet.

Un Gaspésien qui a le feuC’es lecteurs avaient, de toute évidence, lu 
l'article à travers leurs opinions intolérantes. Car 
il n'était pas du tout question de prôner l’avorte­
ment. Il était tout simplement question d’un 
geste humanitaire de civilisé, celui de permettre 
à des femmes enceintes d'utiliser les facilités des 
hôpitaux pour se faire avorter au lieu de les obli­
ger à s’adresser à des charlatans, au risque de 
leur santé et parfois de leur vie. Car il ne faut 
pas oublier que les femmes qui veulent se faire 
avorter finissent toujours par trouver des avor- 
teurs, médecins ou charlatans.

Ces lecteurs avaient été outrés par le pas- 
• sage de l’article qui disait qu'un amas de cellules 

de quelques semaines ne pouvait avoir de droit. 
Cette expression voulait souligner le fait que l’ar­
gument des “droits du foetus’’ soulevé par M. 
Lang était injustifiable pour refuser à la mère 
son propre droit de disposer d’elle-mêmc. Car le 
droit d’un embryon n’est qu’une fiction légale.

Quand je lis dans “La Pressa” 
du 29 juin 1974 que 'Ta ville de 
Gaspé, bien laide hélas”, est i évi­
ter, le feu me prend... et j'aime­
rais en arracher une à la dite 
Louise Cousineau. Ça vient de la 
grande ville, c’est pas plus fin ni 
beau ni plus intelligent que nous, 
et ça se permet de tels avertisse­
ments à la gent touristique.

D’accord, ma Louise, il y a des 
laideurs ici comme chez vous, mais 
je serai poli comme tout bon Gus 
pésicn et je ne mentionnerai pas 
les quartiers et “certaines ruelles” 
non plus que les carrières de “M” 
et “S B. ". Nous avons un avantage 
sur toi: nous nous rendons quel­
ques fois par année à Montréal. 
Quant à toi, un voyage par année 
en Gaspésie c’est déjà beaucoup.

Il n’y a pas que l’Université, l'O­
ratoire St-Joseph et le Musée de 
cire à Montréal. J’ai étudié à 
Montréal, et m’v rends régulière­
ment et j’ai vu des endroits plus 
sales et plus laids qu'à Gaspé.

Aucun doute 1 à-d e s s u s, votre 
maire est bien moins joli que le 
nôtre et puis, si tu avais voulu 
m’avoir comme guide à Gaspé, je 
t’aurais montré de belles choses: 
Centre médical et hospitalier, le 
Centre éducatif: C.E.G.E.P., Poly­
valente, Ecole des métiers. Centre 
sportif et Palais des sports, Centre 
de pisciculture. Chantier maritime. 
Centre d’achats, kiosque touristi­
que, boutiques de souvenirs. Croix 
de Gaspé, cathédrale du Christ-Roi. 
Du Sanatorium Ross, une vue pa­
noramique de Gaspé. Le soir, du 
Havre de Gaspé, vue très jolie du 
bassin et de la ville de Gaspé, tout 
en lumière.

Si tu n’as remarqué que le mur 
de protection du terrain de la 
Croix de Gaspé (en train de s’af­
faisser dans la rue), le pont (1924) 
à la veille de s’effondrer dan; la 
rivière York, la route exécrable et 
tous les détritus de la basse ville, 
ça, ma belle fille, ce n’est pas la

faute des gens de Gaspé. Nos de­
meures sont propres et nos terrains 
bien entretenus.

Quant aux endi'oits en décrépi­
tude, ils appartiennent aux gouver­
nements fédéral et provincial. 
Vois-tu, en Province..., on y est ha­
bitué à nos gouvernements. Au 
mok de septembre, lorsqu’il reste 
que.-jue argent dans les différents 
ministères fédéraux et provinciaux 
on décide de venir faire un peu de 
“plâtrage” et “patchage”.

Si tu savais combien ils ont hâte, 
nos gouvernements, que tous les 
Gaspésiens s’exilent autour de la 
grosse métropole. A ce moment-là, 
ils pourraient tous nous servir en 
même temps et à la même table.

Il y a un obstacle, la Gaspésie 
c’est la Gaspésie et les Gaspésiens 
des Gaspésiens. Notre culture et 
notre langue valent bien la tienne 
et ça, nous y tenons.

Reviens nous voir mais cette fois 
sois gentille. Regarde avec tes 
yeux et n’essaie pas de compren­
dre. Tu vivras un merveilleux sé­
jour chez nous.

Salutations gaspésiennes.

Non seulement, en effet, il n’a pas de con­
science, mais il n'a même pas de cerveau. Il n'a 
d'ailleurs aucune autonomie . et n’est encore 
qu'une excroissance maternelle. On peut donc se 
demander si ces lecteurs qui se disent les défen­
seurs du “droit à la vie” ont déjà protesté avec 
autant de véhémence contre la guerre qui tue 
non plus des foetus mais des êtres dans la force 
de l’âge qui ont coûté à leurs parents des années 
de soins et d’attention. Dr A. Letourneau

Gaspé
NDLR: — A mon grand regret, je 
persiste dans mon appréciation de 
Gaspé, une ville laide hélas. Je dis 

hélas parce que j'aimé les gens qui 
habitent Gaspé, où j'ai déjà passé 
trois semaines. Il est vrai que le 
tour de la baie de Gaspé est très 
beau mais ce n'est pas la ville de 
Gaspé. Quant au centre hospitalier 
et au centre d'achats, je me 
réjouis de leur existence, qui faci­
lite la vie aux gens du lieu, mais 
je ne leur trouva guère de valeur 
touristique. Mais j'y retournerai sû­
rement, avec Mme Marie Roy 
comme guide peut-être, puisque le 
dentiste Létourneau me promet de 
m'arracher quelque chose, et que 
je ne tiens pas à perdre de mon 
mordant.

Il n’en reste pas moins que ces lecteurs ont 
droit à leurs opinions. Mais ce droit n’abolit pas 
cependant celui des autres. C’est pourquoi, en ve­
ritable démocratie", il faut permettre à tous les ci­
toyens d'agir comme ils l'entendent, dans la me­
sure où ils ne lèsent pas les droits (non fictifs) 
des autres.

Ivan GUAY

Une anguille vivace • 09

* '" Ouf! Un "peu ' phi.s et "M. Bourassa faisait un 
faux-pas de taille.

-H" av'âit mènacé dé faire. siéger, au temps 
çlfaud, la ' œmmî&fon _ chargée d’étudier les enga- • 
gëments financier; dû gouvernement.'Cette cùm- * 
niission n'aurait pu alors "accomplir le travail 
qfy'erf ' aftéruf Ta population' De deux choses l'une: 
du ,Té‘s. députés de L’Opposition restaient à leur 
peste .et .ne.ppuvaiénf s’acquitter convenablement 
de leur tâche, les forces humaines ayant des limi­
tas; .ou ces députés, vidés, vannés, prenaient des 
vacances et lés députés libéraux, tout frais, tout 
pimpants, mais tout fin seuls, et sans, opposition, 
sè-' "penchaient sur les délicats problèmes soulevés 
par le; * rapports du" vérificateur général, M. Gé- • 
rirà.L'arpse. ' ...

Juges et partié, ils auraient été, ces députés'.
Et sans critiques. On n’aurait pu, logiquement, 
léù'r ' cferhatidêr de se faire hara-kiri. M. Bourassa 
est. passé " à deux doigts de cet impair mais l’a 
évité jM.'justesse.' ( '

*-• tLcs ..comptes publics, c’est un sujet capital, 
brûlant,, èxplosif même...Surtout si Ton songe que 
M. La rose a-soumis trois rapports depuis sa no­
mination, en 1970. Surtout lorsqu'on sait qu’au- 
qyiV de ces rapports n'a été étudié en commis­
sion. .Surtout lorsqu’on-se souvient que M. Larose 
a fait état d’un grand nombre d’irrégularités, d’a- 
Ifoiftaltej, de lacunes qui ne semblent pas avoir 
été corrigées depuis le premier de ses rapports.

La commission des finances, des comptes pu­
blics et du revenu n'a pas siégé depuis 1900. In­
quiétant. Le ministre des Finances, M. Raymond 
Garneau, a formulé le désir que la convocation 
de cette commission “puisse s'inscrire dans la vie 
normale du Parlement de Québec”. Plus rassu­
rant.

Louise COUSINEAU

La francophonie, c'est Paris?En 1974, cette commission n’a pas encore 
siégé. Par la faute des députés péquistes et crédi­
tâtes, il faut le dire. Allons regarder sous roche 
la raison du boycottage de l’Opposition: le gou­
vernement refusait d’enregistrer les débats de la 
commission et de les consigner au Journal des 
Débats. Quelle belle anguille!

Une anguille vivante et vivace puisque avant- 
hier, les députés ministériels s’ancraient dans 
cette décision. Pour des questions techniques, 
argue le gouvernement.

Comme raison, c’est un peu court. Comme 
raisonnement, c’est trop court. On trouvera bien 
les techniciens voulus pour nous expliquer ce que 
sous-tenu cette technicité.

M. Bourassa semble croire qu’il vaut mieux 
pour nous ne rien voir, ne rien entendre, ne rien 
dire. Je sais bien qu’au temps chaud, on chante; 
mais le Premier ministre voudra peut-être aussi 
réfléchir?

raires, il y en a à peine pour ré­
compenser les gars du quartier 
(newyorkais)", dit-il, un petit sou­
rire Mark Twain au coins des lè­
vres.

Pour ceux d’entre nous, écrivant 
en anglais, qui s’arrachent à ce 
dur métier, là où nous préférons 
vivre, cette vérité est déprimante. 
Que l’industrie du livre nous dise 
qu’en Amérique anglophone il faut 
sucer New York, qu’en France il 
faut singer les simagrées des Pari­
siens, et qu’enfih, suivant cette ef­
farante" logique, au Québec il 
faut se prosterner devant Montréal, 
cela est inacceptable.

Le défi est clair: il faut à tout 
prix décentraliser la littérature et 
les media.

Debout communicateurs campa­
gnards!

Monsieur Jean-Claude Trait,
J’ai senti, en lisant votre article 

“La Francophonie, c’est Paris” 
(lundi, 22 juillet), la colère remon­
ter en moi. C'est une colère que je 
ressens de plus en plus souvent. La 
cause est toujours la même: “la 
centralisation de la littérature”.

Et votre observation sur Paris en 
rapport avec le journalisme parlé 
m'est d’autant plus frappante que 
je rentre tout juste de New York 
où une bourse d’études en littéra­
ture enfantine à l’université Hofstra 
m’a permis d'observer la réalité 
littéraire américaine. Bref, le meil­
leur conférencier du colloque (Hof­
stra Writers Conference ’74), M. 
Kurt Vonnegut Jr. (meilleur parce 
que plus honnête), ne se gênait pas 
pour nous dire qu’en lettres (améri­
caines?) tout se passait à New 
York.

“Lors de la remise des prix litté-

S.V.P.
LA PRESSE publie avec plaisir le* 
lettres qui répondent Aux conditions 
suivantes : intérêt du sujet, conci­
sion, courtoisie dans la discussion, 
nom et adresse de l'auteur. Elle se 
réserve le droit de les abréger au 
besoin et d'accorder priorité aux 
lettres dactylographiées. Claude LA GRECQUE,

Granby.Claire DUTRISAC
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pleins feux sur l'actualité

Un nouveau My-lai en miniature est 
découvert dans un petit village de Chypre

revenue, l’ile est aujourd'hui htnsr 
sée de places fortes..Depuis le coup, 
d’Etat du 15 juillet contre l’archevê­
que Makarios et l'invasion turque 
qui suivi, chaque ullage semble 
s'être transformé en; une enclave 
fortifiée. .

A Paphos, ville natale de l’arche­
vêque, lé commandant de la police 
locale a fait voir aux journalistes 
une salle pleine de bazoulias, de 
mitraillettes, de fusils, datant de la 
première guerre mondiale et de 
caisses de munitions qui auraient 
été prises aux civils, turcs après 
une âpre et longue journée de com­
bats qui coûta la vie à huit Grecs 
et à neuf Turcs et fit .cent blessés 
de part et d’autre.

C'était le 20 juillet au matin. Le. 
soir, la Garde nationale, grecque 
était maître de l’enclave turque de 
la ville. Le lendemain, les appa­
reils de Farmée de l’air turque 
bombardaient les quartiers ' grecs 
de Paphos. Aujourd’hui les quel-’ 
ques centaines de Turcs qui de­
meurent dans l’enclave de la ville, 
affirment que la menace de nou­
veaux bombardements est leur 
seule garantie de sécurité mainte­
nant qu’ils ont été désarmés.

Les choses ont été plus tragiques 
encore à Aliminos, ce petit village 
de 200 habitants à quelque deux 
cent mètres d'un village grec de 
2a0 fermiers et situé sur la route 
qui mène à Lamaca et qui fut em­
pruntée par la . Garde nationale 
grecque le jour de l’invasion turque 
pour le transport de ses munitions.

Si l’on en croit les Turcs qui ont 
été interrogés dans un petit café à 
l'extérieur du village, la Garde na­
tionale avait demandé aux villa­
geois de rendre leurs armes et: 
ceux-ci ripostèrent par des coups 
de feu. Le charnier qui a été dé­
couvert témoigne de.ce que furent 
les représailles de la Garde natio­
nale.

Un drapeau blanc flotte au-dessus 
d'un village turc voisin dont les vil­
lageois ont demandé de taire h 
nom de peur de représailles. Le 
drapeau a été hissé parce que les 
Nations Unies ont fait savoir que 
les habitants risquaient d’être tués 
par les Grecs s’il ne l’était pas a 
expliqué un Turc qui a demandé: 
"Est-ce que les Grecs ont peur 
comme nous? Est-ce qu’ils savent 
ce qui s’est passé à Aliminos? 
Lorsqu’ils l’apprendront, et comme 
ils savent que l'armée turque est 
ici. ils auront sûrement peur.

□ The Washington Post

sont alors rapprochés du groupe 
pour écouter la conversation.

A l'autre bout de la ville, dans 
son bureau, le colonel de l’armée 
grecque de la métropole qui est 
responsable de la Garde nationale 
de Limassol fronçait les sourcils 
comme on lui demandait à quelle 
date seraient relâchés les prison­
niers.

Pourquoi ne va-t-on pas deman­
der aux Turcs quand ils relâche­
ront les nôtres à Kyrenia?

Le nouvel équilibre de la terreur 
qui règne sur cette splendide île de 
la Méditerranée malgré le cessez- 
le-feu du 22 juillet est contenu en fi-

A LIMINOS,
turc à 30 kilomètres au sud 

de Nicosie, des corps sont enter­
rés à un mètre sous la terre. Le 
charnier a été réouvert et la 
puanteur qui s'en dégage est 
insoutenable. Quatorze corps 
en ont été retirés. Les quatre 
vieillards qui restent encore 
dans ce village abandonné ont 
raconté avec force détails que 
les soldats de la Garde natio­
nale chypriote grecque les ont 
abattus le dos contre un mur le 
20 juillet dernier.

Les histoires de massacres des 
civils chypriotes turcs et grecs lors 
des sanglants affrontements inter­
communautaires qui se sont dérou­
lés à la suite de l’invasion de Chy­
pre par l’armée turque le 20 juillet 
se répandent dans l’ile comme une 
traînée de poudre. La plupart n’ont 
pas été confirmées. Mais à Alimi­
nos, les preuves sont suffisantes 
pour que l'on puisse affirmer que 
le village a été le théâtre d’un nou­
veau My-lai en miniature.

Nous savons que des hommes 
désarmés ont été abattus ici après 
que les combats eurent cessé, ex­
plique un fonctionnaire des Nations 
Unies qui a ouvert une enquête. 
Mais nous ne savons pas combien. 
C’est avec John Palmer, reporter 
de la National Broadcasting Com­
pany que nous avons ouvert le 
charnier juste après le lever du so­
leil pour vérifier les assertions des 

• villageois.
. Bien que masqués par le débar­
quement des 15.000 soldats turcs à 
Chypre, les combats intercommu­
nautaires qui ont opposé les 450,000 
Grecs et les 125,000 Turcs de l’ile 
n'en ont pas moins été sanglants. 
Et l’amertume qu’ils ont suscité 
risque de demeurer longtemps en­
core après le départ de l'armée 
turque.

Ce regain d’animosité entre les 
deux communautés de Chypre s'est 
manifesté d'un bout à l'autre de 
l’ile. A Paphos, sur la côte sud. les 
Chypriotes turcs demeurent dans 
leur enclave, la mine sombre, tan­
dis qu'à l’extérieur la Garde natio­
nale grecque patrouille.

Le premier jour, explique Behich 
Balkan, conseiller municipal de la 
section turque de la ville, la Garde 
nationale s’est livrée au pillage de 
notre enclave. Nous avons protesté 
auprès du commandant de la police

grecque et les pillages ont cessé. 
Mais comment pourrons-nous ja­
mais vivre à nouveau avec tes 
Grecs?

A Limassol, les 1,700 Chypriotes 
turcs qui ont été constitués prison­
niers de guerre et sont parqués 
dans le stade de football de la 
ville faisaient la queue sous le so­
leil brûlant de midi pour recevoir 
une maigre pitance de viande, de 
conserve, d'olives et de pain.

Nous ne sommes pas maltraités, 
a dit, l’avocat Majit Yusuf, ajou­
tant, non sans une pointe d'ironie: 
nous avons un certain sentiment 
d'insécurité. Des soldats grecs se

principales villes chypriotes où les 
Grecs composent la majorité.

L'armée turque a débarqué sur 
les plages du nord de i'ile qui jus­
qu’à récemment, attiraient 100,000 
touristes par an dans ce paye de 
citronniers, d’abricotiers et d’olive­
raies. Aujourd’hui les touristes sont 
partis et plusieurs de ces élégants 
hôtels qui autrefois les accueillaient 
ne sont plus que ruines après le 
bombardement turc qui, au dire 
des Chypriotes grecs, fut même en 
partie comme une guerre contre 
l’industrie touristique, contrôlée par 
la communauté grecque.

Bien que la paix soit en. théorie

petit village ligrane dans cette remarque du co 
lonel. Des civils, des deux côtés 
sont gardés comme otages et les 
deux leaders chypriotes, le Grec 
Glafkos derides et le Turc Rauf 
Denktas, ont chacun fait savoir la 
semaine dernière que de nouveaux 
combats pourraient donner lieu à 
un véritable massacre de civils.

Selon Denktas, il y aurait environ 
50,000 Turcs à l’intérieur du corri­
dor qui relie Nicosie à Kyrenia et 
qui est actuellement occupé par les 
forces turques. Le reste de la po­
pulation civile turque est réparti 
dans les villages à travers l’ile 
ainsi que dans les enclaves des
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telephoto PA

L'invasion de Chypre par l'armée turque le 20 juillet a fait de nombreux blessés parmi les civils des communautés grecque et turque de l'île comme le montre cette 
photo prise dans la capitale, Nicosie. Cependant l'on parle maintenant de massacres de civils, imputés aux soldats de la Garde nationale chypriote grecque.

Le dalaï-lama croit 
à un renversement 
situation au Tibet

Des insurrectionnistes
clandestins
en Grande-Bretagne

de

Les fidèles du dalaï-lama, ap­
puyés par l’Inde, luttent pour con­
server leur identité culturelle dans 
toute sa pureté; ils espèrent tou­
jours pouvoir retourner dans leur 
pays, bien que leur exil se pro­
longe indéfiniment.
“Nous faisons- tout en notre pou­

voir pour retourner dans notre 
pays, dit-il. Nous croyons que notre 
cause est juste. Nous ne sommes 
pas une nation puissante. Nous ne 
sommes pas rusés. Nous croyons 
que nous devons lutter pour le res­
pect des droits humains de notre 
groupe."

Le leader tibétain exprime, avec 
calme sa confiance au peuple qui 
est demeuré dans son pays. Il croit 
que ces gens s'intéressent à sa 
lutte contre la domination chinoise 
e! l’appuient.

"Ils placent leur confiance en 
nous, dit-il. Mais il est très difficile 
d'avoir des renseignements sur les 
masses tibétaines." " • .

On en obtient cependant par des 
réfugiés qui réussissent de temps à 
autres à passer la frontière. On en 
a signalé moins de dix au cours de 
la dernière année.

Les aides du dalaï-lama ne ‘ré­
pondent que par un sourire poli 
lorsqu'on demande s'il n'y a pas 
aussi des réfugiés qui retournent 
clandestinement dans leur pays 
pour y organiser la résistance et 
rapporter des renseignements sur 
les conditions qui y existent:

Le roi du Bhoutan a récemment 
déclaré que Gyalo Thpndup, l’un 
des quatre frères du dalaï-lama, 
avait aidé à organiser un assassi­
nat dans le but de faire du Bhou­
tan une base pour une guerre de 
guérilla dans le Tibet.

"Nous ne sommes pas coupables, 
déclare le dalaï-lama. Nous espé­
rons que tout sera tiré au clair."'

□ Presse Associée

ressé au renouveau spirituel des 
jeunes Américains.

Des personnes de son entourage 
disent que le dalaï-lama a discrè­
tement sondé le terrain l’an der­
nier pour voir s’il lui serait possi­
ble de visiter les Etats-Unis. On 
l'aurait, dissuadé de faire des dé­
marches officielles à cause du 
désir de Washington d'améliorer 
ses relations avec la Chine.

“Je suis fort intéressé au bras­
sage d'idées qui se produit dans ce 
pays, a dit le dalaï-lama. J'aime­
rais y participer, rencontrer ces 
gens, parler avec eux et voir s’il y 
a là quelque chose de méthodique 
ou pas.

“Je suis une personne religieuse, 
méditant et priant, mais j’aimerais 
faire quelque chose."

Le lama, qui selon la foi des Ti­
bétains est la 14e réincarnation 
d'une divinité, se lève dès l'aurore 
et porte toujours des robes rouges. 
Apres une heure de prière, il prend 
son petit déjeuner, puis il médite, 
en regardant la vallée de Kangra. 
environ 6,000 pieds plus bas.

Tous les après-midis sont consa­
crés aux affaires de son peuple de 
réfugiés et à la réception de visi­
teurs. Dans la soirée, il étudie la 
théologie et la philosophie 
bouddhistes-lamaïstes.

Le dalaï-lama a gouverné le 
Tibet depuis le moment où on le 
choisit, dans son petit village, jus­
qu'au moment où les soldats chi­
nois Vécartèrent du pouvoir en 
1951. Il ,a fui le Tibet au cours 
d'une violente tempête de sable, en 
1959, après une révolte avortée.

Quelque 85,000 Tibétains ont de 
puis lors quitté leur pays pour 
échapper à la domination chinoise. 
Environ 65.000 vivent dans des cen­
tres de réfugiés en Inde; le., autres 
sont éparpillés un peu partout à 
travers le monde.

rapports alarmants com- 
LJmencent à se faire jour con­
cernant des plans élaborés par 
divers groupes clandestins en 
vue de renverser le gouverne­
ment de Londres, si les problè­
mes économiques s'aggravent 
au cours des prochains mois.

Eut égard au secret qui entoure 
ces nouvelles organisations, il ap­
paraît impossible d'en connaître la 
nature exacte ainsi que leur impor­
tance numérique. Des enquêtes pré­
liminaires, tout particulièrement un 
article bien documenté paru dans 
le “Daily Mail”, permettent toute­
fois de conjecturer que toutes 
croient — et ce serait leur lien 
commun
composé de “leaders enthousias­
mants” peut devoir être porté au 
pouvoir, avec l’appui des militai­
res, si les troubles survenus dans 
l’industrie, l’hiver dernier, se répè­
tent cette année.

La force des putschistes en puis­
sance proviendrait surtout, semble- 
t-il, de leurs rangs sociaux et de 
leur influence: il s’agirait d’anciens 
officiers, de civils aisés, de finan­
ciers et de banquiers. Tous hom­
mes de droite.

Au moins un homme politique de 
premier plan, lord Hailsham, un 
conservateur qui a rempli les fonc­
tions de lord chancellor, a sonné 
l’alarme: “Il est possible, si les 
choses empirent, si I anarchie 
règne, que ces groupes atteignent 
leur but”.

Lord Hailsham attribue l’appari­
tion d'un mouvement insurrection­
nel “à la situation économique du 
pays, de même qu’aux hommes po­
litiques incapables de nous donner 
le leadership requis — ou qui s’y 
refusent”.

Le général (en retraite) Walter 
Walker, ancien haut personnage de 
l'OTAN, dirigerait un des groupes 
principaux de “clandestins". Il re­

fuse de fournir des détails sur le 
sien. Toutefois, il a affirmé avoir, 
un jour, reçu 450 lettres et 35 ap­
pels téléphoniques de personnes dé­
sireuses de l'appuyer dans sa ten­
tative “de prévenir le pays du dé­
sastre qui le menace” par suite 
d’une balance commerciale de plus 
en plus déplorable, de la spirale in­
flationniste et des conflits entre ou­
vriers et patrons dans l'industrie. 
"Il existe des douzaines de grou­
pes. à travers le pays, qui s’orga­
nisent pour combattre les désordres 
qui pourraient se produire au cours 
des prochains mois, quand com­
mencera la saison des grèves”, a 
révélé Sir Walker.

Il a poursuivi: “Nous n’avons 
rien pour nous défendre, en ce mo­
ment”. Il a souligné le besoin d’ar­
mées privées pour prendre le pou­
voir, si nécessaire, pour imposer 
un leader national apolitique.

S’il - devenait nécessaire, à son 
avis, de mettre à la tête du pays 
un nouveau chef, “je ne ferais pas 
appel à l’un de nos présents lea­
ders. Aucun d’eux n’est un vérita­
ble leader, aucun n’est digne de 
confiance. Aucun ne pourrait nous 
servir d’inspiration à la façon rie 
Churchill. Or, nous avons besoin 
d’un autre Churchill”.

L’ex-général déclare que tous les 
groupes qui partagent ses opinions 
ont établi un réseau bien coordonné 
qui couvre toute la Grande-Breta­
gne, qui est prêt à passer à l’ac­
tion, à quelque moment que ce 
soit.

Une autre organisation, la Natio­
nal Association of Ratepayers Ac­
tion Groups — qui prétend compter 
13 millions de membres — a fait 
part au public que, elle aussi, cher­
che un homme apte à enlever tous 
les pouvoirs gouvernementaux aux 
leaders actuels, si le chaos écono­
mique s’envenimait.

David Petri, propriétaire d’un 
magasin d’articles de sport, chef 
de l’Association assure: “U est his­
toriquement inévitable que notre

système parlementaire disparaisse. 
Iæ Trésor disparaîtra en premier 
lieu. C’est un ministère tout à fait 
inapte. Mais il faut que toutes nos 
idées soient coordonnées par un 
chef’’. Une fois ce chef investi du 
pouvoir, des “surveillants” devront 
veiller à ce qu'il n’outrepasse pas 
ses droits et prérogatives.

La Pravda, le journal officiel de 
l’Union soviétique qui a récemment 
consacré un article aux mouve­
ments alarmistes de Grande-Breta­
gne, opine que la démocratie dans 
les pays de l’Ouest connaît une 
"crise profonde".

On ne trouve pas des organisa­
tions plus ou moins révolution­
naires que dans les- grandes villes. 
Ainsi, dans le petit village de 
Great Bircham INorfolk), l'agricul­
teur John Fontaine a fondé la Pa­
rish Protection Society' (Société 
pour la protection de la paroisse). 
"La situation en Grande-Bretagne, 
aujourd’hui, dit-il, ressemble vrai­
ment à celle de l’Allemagne dans 
les années trente. Nous avons une 
inflation terrible, les désordres vont 
en s’aggravant... Les villageois 
m’appuient en bloc... Nous sommes 
prêts à nous défendre... Il y a six 
mois les gens en m’entendant par­
ler ainsi m’auraient cru ivre, 'ou 
trop imbus des romans policiers à 
la James Bond. Mais, aujourd’hui, 
dans certaines parties du pays, la 
loi ne compte plus”.

Fontaine pense que les syndicats, 
dont la puissance s’accroît, sont 
responsables de cet état de choses.

Des personnes sceptiques souli­
gnent que des organisations clan­
destines existent dans toutes les so­
ciétés et qu’on ne doit pas les 
prendre trop au sérieux. Mais en 
Grande-Bretagne, où les libertés 
personnelle et politique sont garan­
ties depuis des siècles, l’apparition 
de ces organisations produit une .in­
quiétude inusitée.

r\ANS sa retraite princière, ou 
pied des pics enneigés de 

THimalaya, le dalaï-lama du 
Tibet rêve de retourner dans son 
royaume de montagnes qu'il a 
quitté il y a 19 ans après une 
révolte avortée contre la domi­
nation chinoise.

La foi des 65,000 Tibétains qui 
l'ont suivi en Inde et son fatalisme 
bouddhiste entretiennent chez lui 
de l'espoir en dépit de l’apparente 
futilité de toute opposition au pou­
voir bien établi de Pékin sur le 
Tibet.

“Nous sommes fermement con­
vaincus qu'il se produira un ren­
versement de situation, principale­
ment à cause de la détermination 
du peuple tibétain, déclarait-il à un 
visiteur. Je suis certain 'qu’il se 
produira quelque chose.’’

Sa vie contemplative se déroule 
actuellement dans un ancien centre 
de villégiature, dans les monta­
gnes, à quelque 300 milles au 
nord-ouest de la Nouvelle-Delhi: 
elle se nourrit de l’espoir que des 
conflits politiques internes forceront 
un jour la Chine à relâcher sa do­
mination.

15 ans se sont passés depuis qu’il 
a recherché en Inde un refuge pour 
son gouvernement en exil et sa 
suite de 200 moines bouddhistes. 
Des courants de pensée étrangers 
se sont introduits dans cette com­
munauté de 2,000 Tibétains vivant 
dans les montagnes; quelques-uns 
ont même atteint le chef lui-même 
qui est âgé de 38 ans.

Il aimerait 
visiter les USA

Dans une interview d'une heure, 
le dalaï-lama s'est montré inié-

qu’un gouvernement
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Les pilotes 
d'Air-Canada 
n'écartent 
pas une grève

des big ten, des fudge, on suçait 
des pop-sicles, on léchait des cor­
nets, on buvait des liqueurs douces 
et colorées, on se roulait par terre 
et toute l’affaire. Et les parents 
médusés, éblouis, captivés, regar­
daient tout ça en souriant béate­
ment.

Un monsieur Foucault, à cheveux 
blancs, est venu jouer de la guitare 
et de l'harmonica. La rue a lévite 
de quelques pieds sur ses accords 
blues et western et est bombée 
dans les bras d’un jeune groupe 
rock. Boule-de-son, qui semble 
avoir eu d’énormes problèmes tant 
avec le temps qu’avec le son. mais 
qui a cependant royalement diverti 
son jeune public. Et j’ai vu, de la 
vraie magie ! des petites filles qui 
dansaient la valse sur des accords 
de rock and roll. •

-Lorsque l’orchestre se taisait, 
deux magnifiques haut-parleurs dé- 
versiaient du haut d’un balcon de 
deuxième étage les derniers grands 
succès rock sur la foule en liesse, 
qu'une troupe de danseurs folklori­
ques est venu combler de ses grâ­
ces et de ses bienfaits.

tissage, dessin), organisent des pi­
que-nique, visite de grotte à Saint- 
Casimir. escalade du Mont Saint- 
Hilaire, baigandes à Oka, à Saint- 
François, tour à l’aquarium, au 
Lac des Castors, etc. “Notre per­
spective jeunesse a deux ans, expli­
que l’un des responsables. On l’a 
appelé SOS Jeunesse, parce qu’il 
nous semblait que le genre de vie 
que menaient les enfants du quar­
tier était rendu pas mal grave. 11 
n’y a pas beaucoup de parcs, pas 
beaucoup d’arbres, les rues sont 
dangereuses. Les parents sont in­
quiets et les enfants s’ennuient. 
Dans le coin, y a pas beaucoup de 
gens qui ont les moyens de se 
payer des vacances à la campagne. 
Nous autres, on connaît le quartier. 
Les parents nous font confiance. Et 
on s’amuse avec les enfants autant 
qu'eux peuvent le faire avec nous”.

Sur l’estrade, quelques clowns 
ont présenté un petit numéro qu’ils 
ont dû interrompre subitement 
parce que l’équipement de scène 
avait été égaré quelque part. Rien 
ne se passait, mais les enfants, qui 
étaient partis pour la gloire (avec 
un billet aller seulement) semblait 
s’amuser follement. On mangeait

passent toute la journée. Et on file 
parfois dangereusement vite, sauf 
lorsqu’on habite dans le quartier et 
qu’on a des enfants. Les gens de la 

font attention. Les enfants 
aussi. Ils ont même entrepris, 
avons nous appris de source sta­
gnante sur les lieux mêmes, une 
guérilla en règle contre les chauf­
fards qui tournent les coins un peu 
trop raide. Une cinquantaine d’en­
tre eux se réunissent de temps en 
temps et occupent la rue. “On 
bouge pas, les autos approchent, i 
bréquent, pi les chauffeurs avan­
cent tranquillement, à vitesse qu’on 
marche devant eux autres. Ça leur 
prend ben cinq minutes pour nous 
traverser.” Les plus audacieux ont 
formé un commando de représaille 
qui se charge de désouffler les 
pneus ' des chauffeurs dont ils ju­
gent la conduite répressible. La loi. 
c’est la loi.

C’est un groupe d’une quinzaine 
d’adolescents, réunis dans un per­
spective-jeunesse (SOS Jeunesse) 
qui a organisé cette fête populaire. 
Leur projet s’adresse d’abord aux 
11-14 ans. Ils ont monté pour eux 
des ateliers d’artisanat (cuir, 
émaux sur cuivre, photographie,

laissée, cette terrible rue où il faut ' 
toujours faire attention, toujours 
regarder à gauche et à droite 
avant de traverser. Pour ces en­
fants. c’était pouvoir enfin croquer 
en paix et sans danger le fruit dé­
fendu. Ils s'assoyait en plein milieu 
de la rue, s’étendaient sur- la ligne 
blanche les bras en croix. Et ils 
riaient copieusement.

Chaque jour, aux heures de 
pointe, des milliers de voitures 
grimpent en trombe la rue Cartier. 
Des camions, de lourds véhicules y

CROQUER
SUITE DE LA PAGE A 1
cole ensemble. Et les parents se 
les échangent régulièrement pour 
un repas ou une promenade en 
auto, de sorte que les enfants qui 
fêtaient hier soir leur enfance heu­
reuse étaient au coeur de leur em­
pire. entourés d’adultes qu’ils con­
naissent, de maisons où ils ont 
leurs grandes et leurs petites en­
trées. Ils étaient chez eux. Mais en 
plus, c’était la rue qu’on leur avait

rue

Un porte-parole de l’Association ca­
nadienne des- pilotes de ligne a indi­
qué hier que son groupe sollicite ac­
tuellement dans les milieux banquiers, 
un prêt de $4 millions, somme qui se­
rait utilisée dans l’éventualité d’une 
grève des quelque 1,200 pilotes de la 
société Air Canada.

Le porte-parole a expliqué que très 
peu de résultats positifs ont été obte­
nus après quatre moE de négociations 
entre son groupe et la société aé­
rienne.
“Nous en sommes, a-t-il déclaré, à 

un point où les négociations ont pres­
que échoué et nous nous préparons à 
d'autres types d’actions”.

Les pilotes, qui gagnent annuelle­
ment entre $9,000 et $50,000, réclament 
des paiements d’indexation au coût de 
la vie et de meilleures conditions de 
travail.
“Nous, les pilotes, a fait remarquer 

le porte-parole, n’avons jamais fait de 
grève contre Air Canada. Il est temps 
que nous fassions quelque chose”, a-t- 
il conclu.

La partie patronale n’a fait aucune 
offre depuis l'expiration, le 1er juin, 
de la convention collective de travail. 
Le porte-parole n’a pu préciser quand 
interviendraient les débrayages.

De son côté, le porte-parole de la 
société Air-Canada affirme que les né­
gociations se poursuivent toujours 
entre les deux parties, en présence 
d’un médiateur du gouvernement fédé­
ral. Il a refusé de commenter l’éven­
tualité d’un arrêt de travail.
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■Poursuite 
contre CJSA

BPS

S'
SAINTE-AGATHE Cinq an­

ciens annonceurs du poste radio­
phonique CJSA ont réclame du tri­
bunal. la saisie et la vente en jus­
tice du poste, à moins que son pro­
priétaire ne leur verse les quelque 
$16,000 qu’il leur doit en salaires.

La Cour • fédérale du Canada a 
aussitôt émis une injonction interdi­
sant au propriétaire de CJSA de se 
défaire de sa propriété jusqu'à ce 
qu'intervienne un règlement dans 
cette affaire.

Les requérants, dont le salaire 
hebdomadaire était de S80, ont été 
congédiés en décembre dernier 
après qu'il eurent adhérer à un 
syndicat affilié à la Confédération 
des syndicats nationaux.

Au lendemain de leurs congédie­
ments, le syndicat avait reçu un 
certificat d'accréditation d e la 
Commission fédérale des relations 
de travail. Celle-ci avait par la 
suite ordonné à l'employeur de ré­
installer ses employés dans leurs 
fonctions et de leur verser rétroac­
tivement les salaires dus.

La propriétaire de la station ra­
diophonique ne s'était pas confor­
mée à l'ordre que lui avait servi la 
commission.
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Les balcons de la rue Cartier, décorés de ballons multicolores, étaient plein de monde, hier soir, pour la grande fête des enfants du quartier.

D'où proviennent les $58 millions 
dépensés pour les Jeux olympiques?

Les cas d'erreurs médicales:

Délai d'un an pour 
actionner un médecin tard en 1977, le CO JO aura remboursé 

à la Ville de Montréal la majorité des 
frais encourus par l’administration 
municipale pour la construction des 
équipements olympiques.

Mais pour le moment, la Ville doit 
seule payer la note car le COJO n'a 
pas encore commencé le rembourse­
ment des frais vivant lui-même tout 
juste confortablement grâce au succès 
extraordinaire de la Loterie olympi­
que.

A la division technique, les dépenses 
s'élèvent à $2,988,701.97 et les engage­
ments contractés à $4,108,603.27, ce 
qui laisse des soldes disponibles de 
$832,034.70 sur des crédits de 
$7,929,340.00. Ce dernier montant re­
présente incidemment 13.6 pour cent 
du total des sommes engagées.

Au 30 juin 1974, le solde à être voté 
par le comité exécutif se chiffrait 
donc par $187,710,423.54, et le comité 
exécutif pourra, comme on le sait, dé­
penser cette somme astronomique 
sans procéder par appel d’offres.

11 est bon de rappeler que le comité 
exécutif s’est fait voter pour $246 mil 
lions de crédits par le conseil munici­
pal, en deux tranches, dont une de 
$229.967,350.00. le 9 août 1973 sous 
forme d’un chèque en blanc qui per­
mettait au comité exécutif de ne plus 
faire approuver ses dépenses par le 
conseil municipal.

Provenance de l'argent
Mais le comité exécutif peut avoir 

tous les crédits votés souhaitables, il 
lui faut aussi trouver l’argent.

On sait qu’à court terme, au plus

par Guy PINARD
Le total des crédits votés par le co­

mité exécutif de la Ville de Montréal 
relativement aux Jeux olympiques at­
teignait au 30 juin 1974 la somme de 
$58.289,576.46.

Voilà ce que laisse voir un docu­
ment que les autorités de la Ville de 
Montréal viennent de remettre aux 
membres du conseil municipal, docu­
ment qui présente un sommaire des 
crédits votés, des dépenses, des enga­
gements et des soldes disponibles re­
lativement aux Jeux.

Rappelons que le 25 juin, LA 
PRESSE signalait que jusqu’au 19 
juin, la ville avait engagé des crédits 
de l’ordre de $55,003,447.64, soit une 
marge d’erreur de 5.6 pour cent, ce 
qui n'est pas si mal devant les diffi­
cultés rencontrées à obtenir les infor­
mations nécessaires.

Les crédits votés sont partagés en 
deux secteurs. La division du parc 
olympique a dépensé $28,206.617.97 des 
$50,360,236.46 votés en crédits et a 
contracté.des engagements de 
$19,727,010.24. ce qui lui laisse des sol­
des disponibles de $3,420,608.25.

comme d'une “omission dans l'exécu­
tion d'un contrat”.

Dans les cas de blessures personnel­
les infligées par la commission d'une 
offense, les poursuites doivent être en­
treprises dans un an. mais quand il 
s'agit du non-respect d’un contrat, les 
victimes peuvent attendre jusqu’à en­
viron 30 ans avant de porter plainte.

En donnant gain de cause à l'hôpi­
tal Notre-Dame, la Cour suprême a 
soutenu l’opinion du juge Paul Casey, 
de la Cour d'Appcl du Québec, qui 
avait exprimé sa dissidence dans 
cette affaire en avril 1972.

Le juge Casey avait d’ailleurs opiné 
que la jurisprudence québécoise dans 
de tels cas devrait être modifiée. Il 
avait fait ressortir que la question à 
l’étude dans le cas de Mme Patry et 
autres cas semblables était la nature 
des dommages encourus et non pas 
celle de leur cause.

Le jugement de la haute cour, qui 
consacre cette interprétation juridique 
de façon définitive, affectera les pour­
suites de négligence médicale entre­
prises ou à être entreprises en se fon­
dant sur le délai de 30 ans.

Dans un jugement renversant la 
pratique établie par la jurisprudence 
du Québec depuis de nombreuses an­
nées. la Cour suprême du Canada 
vient de statuer que les poursuites 
pour négligence médicale sont non va­
lides si elles ne sont pas entreprises 
dans l'année suivant la date de l’inci­
dent.

La Cour suprême a en effet donné 
gain de cause à l'hôpital Notre-Dame 
qui avait interjeté appel contre un ju­
gement de la Cour supérieure, main­
tenu par la Cour d’Appel du Québec, 
accordant, en février 1969, $20,000 de 
dommages à Mme Armand Patry.

Mme Patry avait souffert, en •I960, 
des brûlures au rayon-X lors d’un 
traitement à cet hôpital, et avait dû 
subir par la suite une série d'inter­
vention chirurgicales qui lui enlevè­
rent l’usage d’un bras.

Elle entreprit des poursuites en 
dommages-intérêts contre l’institution 
en 1966. mais mourut deux années 
plus tard. Son mari la remplaça alors 
comme plaignant.

Selon l’interprétation traditionnelle 
du Code civil, la jurisprudence québé­
coise distingue la négligence médicale 
de la “commission” d’une offense en­
traînant des blessures en mettant l’ac­
cent sur le caractère “contractuel” des 
relations entre le malade et le méde 
cin ou l’hôpital, les blessures occasion­
nées dans ce cas-ci étant considérées

Deux conventions
La convention pour le choix d'un 

candidat du Parti québécois, en 
vue des élections partielles du 28 
août dans. le comté de Johnson, 
aura lieu le mardi. 6 août à 20 
heures, en la salle de l'église 
Saint-Gabriel, à Windsor. Par ail­
leurs, l'assemblée de nomination 
pour le choix d'un candidat libéral 
aura lieu le dimanche 4 août, à 
13h30, à l'école Labrecque, à Acton 
Vale.

Or, le budget de l’année fiscale en 
cours ne prévoyait pas les dépenses 
olympiques, fussent-elles remboursa­
bles. On peut donc supposer qu’une 
partie importante de la somme de 
$100 millions empruntés sur les mar­
chés américain ($84 millions) et cana­
dien ($10 millions) servira a financer 
le projet olympique du moins jusqu’à 
la rentrée des fonds.

Reste à savoir qui défraiera la note 
pour le financement de cet emprunt. 
Le journal financier “Financial Post", 
de Toronto, a tenté d’obtenir des 
éclaircissements à ce sujet, mais sans 
succès, comme il le notait dans un ré­
cent article.

Précisions
d'Allmand

OTTAWA — Le Solliciteur géné­
ral. M. Warren Allmand, a affirmé, 
hier, que l'agent Robert Samson, 
de la Gendarmerie royale du Ca­
nada, fait bel et bien partie du ser­
vice de sécurité de la police fédé­
rale, chargé spécialement des ac­
tions subversives.

Le ministre a fait cette déclara­
tion avant une réunion du Conseil 
des ministres.

II a de nouveau précisé que l'en­
quête sur cette affaire, dans la­
quelle l'agent Samson est soup­
çonné d’avoir placé une bombe, 
vendredi soir dernier, près de la 
demeure du président de la chaine 
d’alimentation Steinberg, à Ville 
Mont-Royal, est présentement con­
duite par la police de la CUM.

M. Allmand a refusé de commen­
ter davantage les circonstances en­
tourant “l’affaire Samson", préfé­
rant attendre le résultat de l'en­
quête policière.

Quant à M. Samson, il a déclaré, 
mercredi, “qu’il n’a rien à se re­
procher malgré tous les soupçons 
et que son. travail à la GRC n’a ja­
mais été celui de poseur de bom 
bes".

w. h. perron
—i

NOS ARBRES 
SONT EMPOTÉS
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que les progressistes-conservateurs 
semblent disparaître, au lendemain du 
scrutin,

M. Grafftey ajoute que nombre de 
ses collègues à la Chambre des Com­
munes lui ont démontré l’importance 
d'un Parti progressiste-conservateur 
dans leurs provinces respectives. En 
Saskatchewan et en Colombie-Britanni­
que notamment, où nous ne représen­
tons pas une force aux législatures 
provinciales, le fait qu’il existe un 
parti provincial organisé est un puis­
sant facteur au moment d’une élection 
fédérale où les candidats bénéficient 
de l’appui du parti provincial. Ainsi, 
plus de députés progressistes-conser­
vateurs sont élus à la Chambre des 
Communes".

M. Graftey ne se fait cependant 
pas d'illusions: “La tâche d’organiser 
un Parti progressiste-conservateur au 
Québec nécessitera un travail ardu et 
beaucoup d’imagination. Il faut avoir 
confiance, toutefois. Je sais que nous 
pouvons envoyer des membres du 
parti progrcssite-conservateur de tou­
tes les régions de la province à l'As­
semblée nationale, lors des prochaines 
élections générales.

Et il conclut ainsi : "Je persiste à 
croire que la faiblesse traditionnelle 
de mon parti dans la province de 
Québec affecte le vote, non seulement 
dans cette province, mais également 
dans d'autres parties du Canada, là 
où l’électorat est incité par l’attitude 
du Québec, à accorder son vote au 
Parti libéral. Les progressistes-conser­
vateurs résidant au Québec doivent 
lutter pour leur province dans un Ca­
nada fort et uni. Nous le devons au 
Canada, à notre province et à notre 
part.”

ERRATUMAUGMENTATION
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révision en fonction de la hausse des 
coûts de production.
‘•Avec ce montant de $9.41, nous 

nous approchons très prêt de la 
somme réclamée par les produc­
teurs”, a pour sa part soutenu le mi­
nistre.

Le prix réclamé par les producteurs 
laitiers se chiffre par $10.16, montant 
auquel ils évaluent leurs coûts de pro­
duction.

Selon le ministre de l’Agriculture, 
cette mesure devait être adoptée dans 
les plus brefs délais afin d'améliorer 
les revenus des producteurs et arrêter 
la tendance à la baisse de la produc­
tion laitière, qui a notamment dimi­
nué de cinq pour cent en juin par 

. rapport à l'année précédente, signale- 
t-on.
“Notre meilleure source de lait et 

de produits laitiers est et continuera 
d’être nos propres producteurs et 
notre propre industrie laitière puis­
qu’il est clairement démontré que le 
Canada ne peut pas compter sur l'im­
portation pour obtenir un approvision­
nement soutenu des produits laitiers à 
des prix raisonnables”, affirme-t-on.

En plus de cette décision, le minis­
tre, a tenu à faire part de l’intention 
du gouvernement de mettre au point 
une formule permanente d’ajustement 
du prix de soutien du lait, basée sur 
l’augmentation des coûts de produc­
tion.

Dans notre annonce publiée dans LA 
PRESSE de mercredi, on aurait dû lire 
dans le texte qui indiquait comment se 
rendre au centre commercial LE
BAZAR :

■ ■ ■
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[conifères]_________________ Cedie en boule et pyramide • Epmette de Kosta et Colorado
•Genévrier étendu et pyramide • Tam • Pin Mugho. etc.Moins de 3 minutes 

a l'ouest du 
rond-point Décarie, 
SORTIE 38 (et non 39)
de la transcanadienne

{ARBRES D'ORNEMENT] # Érable de Norvège • Erable argente • 
Marronnier • Bouleau • Catalpa • Frêne • Oledit/ia • Peuplier • Saule • Sorbier • 
Tilleur • Pommetier royally, etc. _______
(ARBUSTES D ORNEMENTl •Rosier • Cornouiller • Hydrangee
• Potentilla • Philadelphus • Spitêe • Symphotine • Weigelia
(ARBRES FRUITIERS, ETC.! • Poirier • Prunier •
Pommier et poirier nam • Apricoher • Pêcher

Hussein 
au Canada

OTTAWA — Le ministère des Af­
faires extérieures a annoncé hier la 
visite à Ottawa, entre le G et le 8 
août, du roi Hussein de Jordanie.

Le roi Hussein, accompagné de 
la reine Alya, fera ainsi escale 
dans la capitale avant de se rendre 
à Vancouver, où il sera l’invité 
d'honneur a l’ouverture de l’Ab- 
botsford International Air Show.

Au cours de son séjour à Ottawa, 
le roi Hussein s’entretiendra avec 
le premier ministre Trudeau ainsi 
qu’avec le secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures, M. Mitchell 
Sharp,

Notre personnel qualifié vous aidera à résoudre vos 
problèmes de jardinage.

m
La Direction du centre LE BAZA R tient 
a présenter ses excuses a toutes les 
personnes a qui cette erreur a pu cau­
ser quelque embêtement. aw. h. perron

LE BAZAR 515, boul. Labelle, Chomedey, LavalCentre commercial
(Va mille au nord du pont de Cartiérville)

332-3610
Vaste terrain de stationnement 
Ouvert du lundi au samedi, 

do 8.30 a m. à 5.00 p.m.
m
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CINÉMA/LA SEMAINE--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Rétrospective du jeune 
cinéma en août à Québec
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La rétrospective du jeune ci­
néma, l'une des nombreuses mani­
festations du Festival international 
de la jeunesse, se tiendra à Québec 
du 13 au 24 août prochain. 35 films 
y seront présentés et 18 réalisa­
teurs invités, délégués des pays 
participants, seront présents.

Cette rétrospective a été conçue 
de façon à permettre aux cinéastes 
de différents pays de se connaître 
cl de dialoguer avec le public. 
Parmi les cinéastes délégués, on 
prévoit la présence d'une impor-

tante délégation africaine. Celle-ci 
comprendra Oumarou Ganda avec 
ses deux films, “le Wazou polyga­
me” et “Saïtane”, Pierre-Marie 
N’Dong (“Sur le sentier du re­
quiem”), Férid Boughedir (“Pi­
que-nique") et Randrasana Solo 
(“Very Remby”). Parmi les autres 
réalisateurs invités, on relève les 
noms suivants: André Gédéon (“Le 
Diable”) du Liban, Pascal Aubier 
(“Valparaiso-Valparaiso”)
France et Michel Bouchard (“Noël 
et Juliette”) du Québec.

Le programme prévoit pour ven­
dredi le 16 août une nuit du ci­
néma qui débutera à 21 heures au 
théâtre de la Cité universitaire 
avec “Home sweet home" du Belge 
Benoit Lamy. Sept films seront 
présentés au cours de cette nuit.

Différents sites accueilleront les 
35 films au programme. Outre le 
théâtre de la Cité universitaire, ce 
seront le nouvel amphithéâtre de 
l'édifice “G" sur la colline parle­
mentaire, la salle de projection du 
2e étage du Musée de Québec, la
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' Sa'itane" du Nigérien Oumorou Ganda, /'un des films invités à le Rétrospective du jeune cinéma qui se tiendra à Québec 

du 13 au 24 août prochain dans le cadre du Festival international de la jeunesse.A
aid
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k' - m Bibliothèque de Sainte-Foy (792. 
Jacques-Berthiaume) et le parc des 
Gouverneurs à Québec où des séan­
ces en plein air sont prévues der­
rière le Château Frontenac, près 
de la rue Sainte-Geneviève.

Enfin, dans le cadre de cette ré­
trospective et afin de susciter des 
échanges entre tous les partici­
pants, spécialistes et cinéphiles, de 
nombreuses rencontres sont pré­
vues qui seront axées sur le ci­
néma québécois. Le programme 
comprend les films suivants: “Mis- 
tachipu” d’Arthur Lamothe (14 
août), “Les dernières fiançailles” 
de Jean-Pierre Lefebvre (15 août). 
"Réjeanr.e Padovani” de Denys Ar- 
cand (16 août), “Tendresse ordi­
naire” de Jacques Leduc (19 août). 
“Taureau” de Clément Perron i2l) 
août), “O.K. Laliberté” de Marcel 
Carrière (21 août) et “Le temps 
d’une chasse” de Francis Mankie- 
vicz (22 août).

Ces rencontres entre cinéastes et 
participants se dérouleront au salon 
des étudiants du pavillon de (’Ad­
ministration de l'université Laval, 
à 14 heures aux dates ci-haut men­
tionnées. Viendra s'y ajouter, le 22 
à 22h30, une projection spéciale du 
film de Richard Lavoie, “Guitare", 
en présence du réalisateur et de son 
équipe.

Nouvelles à l'écran
Outre les films dont nous avons

annoncé le tournage récemment, 
deux nouveaux films québécois se­
ront mis en chantier prochaine­
ment. Le premier qui s’intitule 
“Tout feu tout femme” sera réalisé 
par Gilles Richer (qui a rédigé le 
scénario i et Jean Bissonnette. Le 
premier tour de manivelle aura lieu 
le 19 août. Le second sera “Mus­
tang”. un long métrage écrit et 
réalisé par Marcel Lefebvre (son 
premier) dont le début de tournage 
est prévu pour le 3 septembre à 
Saint-Tite-des-Caps. O n utilisera 
l’atmosphère du Festival western 
pour ^servir de toile de fond au 
drame dont Willie Lamothe sera le 
protagoniste.

Par ailleurs, la maison de distri­
bution Cinépix vient d'annoncer 
qu’elle a accepté de distribuer trois 
longs métrages québécois pour la 
saison à venir. Il s'agit de “Gina” 
de Denys Arcand, “Pour le meil­
leur ou pour le pire" de Claude 
Jutra (début de tournage prévu : 19 
août) et “Tout feu tout femme” de 
Richer et Bissonnette.

d'Alexandro Jodorowsky là la salle 
Resnais) et “le Retour d’Afrique” 
d'Alain Tanner (à la salle Eisen- 
stein).

Suivront par la suite : “la 
Femme de Jean” de Yannick Bcl- 
lon. “le Fantôme de la liberté” de 
Luis Bunuel, “l’Escapade” de Mi­
chel Soutier, “Kaseki” de Kobaya- 
shi. “le Jeu avec le feu” d’Alain 
Robbe-Grillet et “B e 11 a d o n n a” 
d’Eiichi Yamamoto.
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m| Depuis hier, le Conservateur 
d'art cinématographique de l'Uni­
versité Sir George Williams pré­
sente une rétrospective de films 
sur “les méchants de l'écran". Il 
s’agit d'une série de 42 films d’hor­
reur et de mystère dont les princi­
pales vedettes iront de Bela Lugosi 
à Boris Karloff en passant par 
Humphrey Bogart et Edward G. 
Robinson.

Le programme d'aujourd’hui 
comprend les fims suivants: “The 
Wolf Man" de George Waggner à 
19 heures et “The Werewolf of Lon­
don" de Stuart Walker à 21 heures. 
On pourra se référer à la chroni­
que “la semaine des cinéphiles" 
dans notre cahier du samedi pour 
la suite de cette intéressante rétro­
spective.
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U I La direction du cinéma Elysée 
vient de faire connaître les grandes 
lignes de sa programmation pour 
la saison 74-75.

Cette saison sera inaugurée le 2i) 
août avec ' la Montagne magique"

_ _ _ _
Ce'te photo de tournage prise sur le plateau des "Beaux dimanches" montre le réalisateur Richard Martin donnant des 
indications aux deux comédiens Denise Filiatrault et Gérard Poirier. Cette adaptation pour l'écran de la pièce de Marcel 
Dubê comporte une imposante distribution avec notamment Jean Duceppe, Yvon Dufour, Luce Guilbeault, Andrée Lacha­
pelle, Yves Létourneau et Louise Portai. Le lancement est prévu pour le 11 octobre dans vingt salles du Québec. Luc PERREAULT
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* MAINTENANT OUVERT *^.ORFORD

i 1974** La Nouvelle Discothèque

jS>: 2 ORCHESTRES 
RÉPUTÉS 

POUR ADULTES

OUVERT 
MERCREDI. 
VENDREDI, 
SAMEDI et 

DIMANCHE SOIRS

* ifeïfOi .
-K i ?r prés du metro 

Jean-Talon
Tl** SURU g VENDRLUI 

J” I le 2 août à 21 heures 
« Centre d'Arts 

îf I d'Orford IMC

TARAS GABORA. violon 
JERZY MARCHWINSKI. piano 
Admission : S3.00 
(Concert suivi d'un vin-fromage)

Bach à l'Abbaye"
Abbaye de St Benoit du Lac 
Le samedi 3 août 1974 a 16 heures 
BERNARD LAGACE.orgue 
Admission. S1.00

Centre d'Arts d'Orford JMC 
Le samedi 3 août 1974 â 20 heures 30 
KLAUS-PETER HAHN. violoncelle 
MONIKA LEONHARD, piano 
Admission: S3.00 et S4.00 
Reservation (81 9) 843-3981

te“Chat qui pèche"
Mardi au dimanche 8h p.m. à 3h a.m r S ALLE DO-REMI

505 EST
RUE BÉLANGER

* t

4460 rue Jean-Talon est \ 274-5456* Burt Reynolds 
John Carradine 
Lynn Rcdg""

Tel.: 727-3781 n \&* N Tony Randall
Louise Lasser

PAS DE JEANS
E★★★★★★★★★★★★★★★★★★
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m "performance de grande clas­

se"
Myron Calloway. Mtf Star

LOOK, NO HANDS.cfl.•tilUi

a U corned le loodonnienne a succès de Lesley Slone 

Mardi au vendredi a 8 h 30 p.m. 
Samedi 6 h 30 p.m. et 9 h 30 p.m. 

Billets Sheraton Mt-Royal. G20. Mtl Trust. P.V.M

ta.C'c;,,» .c m m
STAGE DEvg iI SoireesjB&iMAURER

LES GRANDS 
BALLETS CANADIENS

EhBinine Theatre de marionnette tous les mercredi, jeudi, vendredi, samedi

"LE CHAUDRON MAGIQUE"- V
2 p.m. Français — 4 p.m anglais — Enfants S 1.00 — Adultes SI 50

DERNIÈRES V X0 du 12 au 24 aoûtI LA POUDRIERE A BORD DE L ESCALE 
St Marc-sur le Richelieu (sortie 08. route 20)Ë dcanjonss

Pj] Que vmA ove: oime dcy*
M UN AMOUR « «XClMlLf ypw

Mmonsieur223217

LES HOMMES FORTS DE
SERGIO LEONE CEDENT 

LEUR PLACE 
AUX TIGRESSES!

1! A COMPTER DE MERCREDI. LE 31 JUILLET
PANTOUFLE

rJ les cours seront donnes pit

EU — comedie de Eric Kahane 
avec Bêatrice Picard Roger Garond. Daniel Tremblay. Marthe Turgeon 

Mise en scene Jeanine Beaubien

J.F. DE CARUFELES et d'autres professeurs invites 

au CEGEP du Vieux Montreal 
METRO BERRI 

INSCRIPTION

/

Les mercredi et jeudi a 20 30 heures les vendredi et samedi a 18.30 heures@1H HT y RENSEIGNEMENTS
de10hâ18h 

526-0821 
Après 18 heures 

584 2238
iA V270-2356 '/à oyA-r

mma gSfT'fo
Ga&Æ IMilf dûns

(ÿ% 19c

sm ijMEM Le Couronnement Miss Canada Nue 1974-1975 #de 25 a 35 des plus jolies concurrentes nues
aura lieu !e— fi-..CHRISTIAN JAQUE

Bv
COULEURS c"—'»M U MR SUPERINVISIBLE NOTA BENE: Le Bureau 

de surveillance du ciné­
ma. organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuve cha­
cune des annonces de 
cinema paraissant dans 
nos pages, et conformé­
ment à la loi sur le ciné-

SAMEDI, 3 AOUT 1974,
Les barrières ouvriront a 10h30 a m le concours commencera a 1 h p.m

?
ARLEQUIN: "Pétroleuses" à 2 50 6 05. 9 25 p.m

"M. Superinvisible'’ 6 LIS. 4 30. 7 40 p m 
RITZ: Sur semaine des 6:10 p.m Dimanche des 1:30 p m

•Tiüi S1 5 00 par personne — S25 00 le couple (homme et femme)
films disponible* pet de ras'nctionPhoios diapositives 

pour les iihnlrifliai l-eBHSBBiffl APPORTEZ VOS CAMERAS 
PHOTOGRAPHIEZ A VOTRE GUISE lionne ui de bu noies du M«,bu»

........... .. Mis» Sue prnooiiâli'e dr U ledio el I V on «ma n>»tj il mod*
«m yq'Wles de

m. ORCHESTRE DANSE. CAMPING. NATATION. RAFRAICHISSEMENTS 

IL N I
Apport -1 Z VOS VETEMENTS VENEZ TOT ET AMUSEZ 
VOV, INHM MA- ! N 722-3958

EAST HAVEN SUN CLUB "Mi t P'fi-d'f H» i 40 pisqu «e hwy 1 ] lusqu 4 PUMeqeitel tnieile 
f4Mttle iumj'i * Imini* He Pie null el Inwne/ < d«o<1* |uiau » Caitelmen 
ST PaS NECESSAIRE D FIRE NU

» ma
Casselm.in Ontario
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Aznavour 
perd la 
mémoire 
et Bécaud 
se retrouve 
par terre !

18 ANS
ÂtitK Er<1«c®

***-»■ ' '

14Sous des dehors familiers, 
un agent très secret..

/TV ANS
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K IA■HORAIRE: 10:00.12:55.3:60.6:60
Dernier programme complet â 8:1 5 vI V.;

VNICE (UPI) - Charles Az- — 
navour na chanté que 24 
chansons et. demie au lieu de |

«■S TiASSS’tt i,,,fit
les fosses de la Citadelle. En ! ^ 
effet, au milieu de “désor­
mais", l'un de ses succès les C|lo
plus connus, il-est resté sans ^ 
voix, victime d'un trou de |g$
mémoire inexplicable.

“Tant pis, a-t-il dit au pu­
blic, restons-en là pour cette 
chanson. Ainsi, vous vous 
rendrez compte que tous les sj 
acrobates ne travaillent pas 
avec un filet."

Au même moment, Gilbert 
Bécaud. qui assistait au 
“One Man Show" de son 
principal concurrent dans le 
coeur des foules, et néan­
moins ami. s'est retrouvé par 
terre. .. sa chaise venait de 
se briser net et à grand fra­
cas. Ce gag imprévu a eu 
beaucoup de succès auprès 
des spectateurs.

Dans "Flic Story"?

Au cours de son passage à 
Saint-Tropez, Charles Azna- j 
vour a appris qu'Alain Delon j 
envisageait de lui confier un ; 
rôle dans le nouveau film ! 
qu'il doit produire. "Flic ^5 
Story”, d'après le livre de Tn£AW 
l'inspecteur Roger Borniche, 
ancienne vedette de la police 
judiciaire.

“Rien n'est encore signé, a 
précisé Aznavour. On pense 
de moins en moins à moi en —
France pour le cinéma. Je 
suis considéré comme un y / 
produit d'exportation". J

"SOS Gorilles"
Le chanteur Serge Fouchct. 

qui a connu son heure de cé­
lébrité avec une chanson pro- , 
clamant "Les romantiques 
ont disparu”, prouve qu’ef- j 
fectivement il a bien les j 
pieds sur terre. Parallèle- ! 
ment au tour de chant, il est ! 
devenu p.d.g.. d'une entre­
prise de travail temporaire 
très particulière, baptisée 
"SOS Gorilles". Sur simple 
coup de téléphone, des hom­
mes d'affaires, hommes poli­
tiques, vedettes du show bu­
siness ou séducteurs inquiets 

— peuvent obtenir les servi­
ces des spécialistes éprouvés 
de la protection rapprochée 
et de la mise à l'écart des 
importuns. Son "écurie” 
compte une cinquantaine de 
durs à cuire, catcheurs 
le retour, adeptes du karaté 
ou anciens paras.
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M Les moins 
de 14 ans 
Gratis ! NOS PLUS BELLES ANNEESjo

ODEON * FAYE DUNAWAY GEORGE C. SCOTT 3e film
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Ivoici LE FILM QUI VA 
RAVIR OU INDIGNER ciWdD 
LES QUÉBÉCOIS

LES
VALSEUSES

UNE ILE MYSTERIEUSE... 

UN FABULEUX TRESOR ... n Le lendemain
de son mariage II rencontre

une autre fille...
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Communicohons y 
présente

capitolSU CATHERINE PIE-IX 955-6224 I

Trois Chagall, dont la valeur j 
globale a été estimée à envi­
ron $27.000 ont été volés, j 
dans la nuit de jeudi, dans 
une galerie du centre de 
Stockholm.

Les voleurs ont pénétré 
dans les locaux après avoir 
brisé la vitre de la porte. Ils 
ont choisi trois des peintures 
les plus cotées achetées à j 
Paris il y a trois semaines.

rÿla,
inm de Bertrand Blier

I Lun a ven 7 20 9 30 
Sam dim 12 50 3 00 510 720 9 30
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de plus de 21 ans.
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ÉTUDIANTS—Z A Times

îiyjï. '1.50

, Xfnatown" ON A ETE RAREMENT, AUSSI LOIN.
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DOMAINE MONTJOIE (Hill Crest, 
North Hatley) — "Opéra d'un énergu- 
mène" de Normand Labelle: 20:30.

THEATRE DES MARGUERITES 
(Trois-Rivières ouest) 
épousez vous ma femme?" de Jean 
Bernard-Luc et Jean-Pierre Conty: 
21:00.

LA FENIERE (Ancienne-Lorcttc) -­
"La Pucelle d'Autcuil" de Jean de 
Létraz: 21:00.

(Ile
"Look, No Hands" do Lesley Storm : 
20:30.

L'ESCALE (Saint-Marc-sur-Richelicu) — 
"Relatively Speaking": d'Alan Aych- 
bourn: 21:30.

FESTIVAL DE LENNOXVILLE (Uni­
versité Bishop)
Strong" de Lister Sinclair: 20:30.

LE PIGGERIE (Norlh-Hatlcy) — "The 
Fourposter" de Jan de Harlog: 20:30.

CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ot­
tawa) — "Lloyd George Knew my 
Father" de William Douglas-Home: 
19:30.

FRONTENAC PLAYHOUSE (31, rue 
Desjardins, Quebec) — "Frontenac 
Revue '74": 20:30.

VENDOME: "Love ir. 3 dimensions";
12:10, 13:50, 15:30, 17:10, 18:50, 20:30,
22:10.

lunqlc":
15:00, 18:20. 21:40. "L'Ilc au trésor": 
13:15, 16:30, 20:00.

VERSAILLES: Salle 
comme
voyage" : 18:15.

Salle bleue: "L'amour sur un cheval". 
"Féminin": 18:15.

VIAU: "Banane mécanique". "Le comte 
porno sonne le glas". "Les amazones 
du désir".

VILLERAY: "3 étoiles 36 chandelles": 
14:45, 18:15, 21:45. "Un petit Indien":
13:00, 16:30,20:00.

WESTMOUNT SQUARE: "That's En­
tertainment": 14:00, 16:20, 18:45.
21:10.

YORK: "Bank Shot": 13:15. 14:50,
16:30. 18:10, 19:45.21:25.

CINE-PARC MONT-S T-HILAI RE (Au­
toroute 20, sortie 70) — "La bataille 
de la planète des singes". "La course 
du lièvre à travers les champs". 

CINE-PARC ST PIE — "Chacal". -Joe 
Kidd".

21:70. "Lady Kung-Fu"; 12:45, 16:10. 
19:40.

PLACE DU CANADA: "The Three
Musketeers"; 13:15, 15:15,17:15. 
19:15, 21:15.

PLACE VILLE-MARIE: "Chinatown":
12:10, 14:35. 17:00, 19:25, 21:45.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"The Apprenticeship of Duddy Kra- 
vitz": 12:20, 14:35, 16:50, 19:05, 21:20. 

PLAZA: "On danse sous In |upc":
12:30, 15:4(L 18:55, 22:10. "La revan­
che des coolies": 14:05, 17:15, 20:30. 

PUSSYCAT: "The art of gentle persua­
sion": 13:35, 16:30. 19:25, 22:00. "Sub­
mission, submit": 12:00, 15:05, 17:55,

REX?5"Le soleil rouge": 21:00. "Sierra 

torride": 19.00.
RITZ: "Monsieur Supcrinvisiblc". "Les 

pétroleuses": 18:10.
SAINT-DENIS: "La maison des dam­

nés": 
goulve 

SNOWDON:
Duddy Kravitz": 12:50, 14:50, 16:55, 
19:00, 21:05.

VAN HORNE: "Uptown Saturday
night": 13:10, 13:10, 17:15, 19:15.
21:20.

JEAN-TALON: "Les corf 
19:45. "It était une lois 
18:00, 21:30.

KENT: "Old Teller": 12:35, 15:35,
18:30, 21:25. "Incredible Journey":
14:15, 17:10,20:05.

LA SCALA: "Le parrain": 15:15, 20:00. 
"Love Story": 13:30, 18:20.

célestes": 
ans l'est":

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITE 
DE MONTREAL (2332, boul.

"Vas-y mon

PS
i a9 O

mu/iquc Edouard-Montpctit) — 
beubé": 20:00.

THEATRE DU HORLA (15, rue des 
Peupliers, St-Bruno) — "La Légende 
d'un peuple": 20:30. Entrée libre.

VERDUN: "N.mou Ills de la "Quand

MAISON DES ARTS LA SAUVEGARDE 
(160 est, Notre-Dame)
21:00 : Taras Gaboro, violon et Jerzy 

rchwinski, piano. Sonate op. 24 en 
fa majeur (Beethoven); Sonate no 1 
en fa mineur op. 90 (Prokofiev). Con­
cert dit "de faculté" suivi d'une dégu­
station vin et fromages.

Ce soir."Un enfantrouge;
les autre s". "J'ai mon STUDIO-THEATRE (1155, Côte Morel, 

SIc-Sophie-de-Lacornc) — "Et pis la... 
la, la, heinl" do Lise Leclerc-da 
Silva: 20:45.

THEATRE D'ETE DE SAINT-OURS 
(village des Ecluses) — "Baby Doll" 
et "Vingt-sept remorques pleines de 
tabac" de Tennessee Williams: 21:00.

THEATRE DES PRAIRIES (Notre-Da- 
me-des-Prairles, Joliette) — "Deux et 
deux font sexe" de Richard Harris et 
Leslie Darbon: 21:00.

L'ESCALE ( St-Marc-sur-R ichelieu) — 
"Pantoufle" d'Alan Ayckbourn (adap. 
de Kahane): 18:30.

ventures of Rabbi Jacob": 19:00,
21:00.

Ic t 
1:30.

MaLAVAL (cinéma 1): "L'amour à che­
val". "Insatisfaites poupées éroti­
ques": 19:00.# Sali bleue: "Mrs. Barrington": 19:30,

cmema Ste-Hclènc)LA POUDRIERELAVAL (cinéma 7): "Un enfant comme 
les autres". "J'ai mon voyage": 
19:00.

LOEWS: "Thunderbolt and Lightfoot":
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 

MAISONNEUVE: "Les corps célestes": 
19:45. "Il était une lois dans l'est":
13:00, 21:30.

MERCIER: "Nanou fils de la jungle": 
14:50, 13:20, 21:45. "L'ile au trésor": 
13:10, 16:30, 20:00.

MIDI-MINUIT: "Rapport sur des Inllr- 
mières": 12:30, 15:35, 18:40, 21:45.
"Journal érotique d'un bûcheron": 
13:55, 17:00, 20:05.

MONKLAND: "Walking Tall": 13:10,
17:20, 21:40. "Harrad Experiment": 
15:3$. 19:55.

NATIONAL: "Le despote cruel": 12:30, 
16:05, 19:40. "La fureur de vaincre":

CINEMA DE PARIS: "Les Chinois a 
Paris": 13:30, 15:30, 17:30, 19:30. 

CINEMA 2001: "Duel": 13:00, 20:00, 
22:00. "Harold & Maude": minui:. 

CINEMA 7o ART: "Bananas": 21:10. 
"Tout ce que vous avez tou­
jours voulu savoir sur le sexe sans 
jamais oser le demander": 19:30, 
22:45.

COMMODORE: "Confidences érotiques 
d'un lit trop accueillant". "Mets ton 
diable dans mon enter". "Love Ma­
chine".

DAUPHIN: Salle Renoir: "Les val­
seuses": 19:20, 21:3n.
Salle McLaren: "Bingo" 19:30, 21:30 

ELECTRA: "Rapport sur des infirmiè­
res": 12:15. 15:20, 19:30 , 21:40. "Jour­
nal érolique d'un bûcheron": 13:40, 
16:50, 20:C0.

EROS: "Secret Scx Lite ot Romeo and
Juliet": 10:15, 13:05, 15:55, 18:50.
71:40. "Tobacco Roody": 11:40, 14:30, 
17:25, 20:15.

EVE: "Dirty Dolls": 10:00, 12:55, 15:50, 
13:50. 21:45. "Bed Bunnies": 11:25, 
14:20, 17:20,20:15.

FESTIVAL: "La grande bouffe": 19:10,
21:20.

FLEUR DE LYS: "Les Chinois a
Paris": 13:30, 15:30. 17:30, 19:30,
21:30.

GRANADA: "Quand les jeunes voient 
rouge". "Miss Karaté, jeu de main, 
jeu de Chinois": 18:20.

GREENFIELD PARK (cinéma 2) : 
"L'amour A cheval". "Prostituée le 
jour, épouse la nuit": 18:10. 

GREENFIELD PARKN (cinéma 2): 
"Un enfant comme les autres": "J'ai 
mon voyage": 13:10.

choses de l'amour": théâtreANJOU: "Les
• 21:40. "Les invitations dangereuses":

19:30.
ARLEQUIN : "l«*< pétroleuses": 14;50, 

16:05, 21:25. "Monsieur Superinvisi­
ble" : 13:15. 16:30, 19:50.

ATWATER: (cinéma 1): "The Sting":
12:20. 14:30. 16:50, 19:20. 21:30. 

ATWATER (cinéma 2): "Fongaluli":
13:25. 15:30, 17:30, 19:30, 21:25. 

AVENUE: "Herbie Rides Again":
12:30. 14:15. 16:00, 17:45, 19:30. 21:10. 

BEAVER: "The Passion Seekers":
13:20. 16:10, 19:00. 21:45. "Black is 
beautiful": 12:00, 14:55, 17:45, 20:30. 

BERRI: "Nanou fils de la
U:50, 18:20. 21:45. "L'ile au 
’3:10. 16:30. 20:00.

BIJOU: "C'cst plus facile do garder la 
bouche ouverte...": 12:20 15:36, 18:32, 
21:58. "Les gourmandines": 13:47,
17:03, 20:19.

CANADIEN: "On danse sous la iupc": 
12:30, 15:40. 13:55. 22:10. "La revanche 
des collies": 14:05, 17:15, 20:30. 

CHAMPLAIN: "3 étoiles 36 chandel­
les": 14:45, 13:15, 21:45. "Un petit In­
dien": 13:00. 16:30, 20:00. 

CHEVALIER: "Les galets d'Etretal":
12:30. 14:47. 17:04, 19:21, 21:38. 

CHOMEDEY- "Mary Poppins." "Com­
pagnons d'avcnîure".

È CENTRE (cinéma 1): "La puni­
tion": 12:30.14:35, 16:45, 18:55. 21:05. 

CINE CENTRE (cinéma 2): "C'est plus 
facile de garder la bouche ouverte": 
12:30, 15:40, 18:45, 21:55. "Les gour­
mandines'': 14:00. 17:05. 20:15. 

CINEMA CINQ: Salle rouge: "The ad-

"The Blood is '
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84 

ouest, Ste Catherine) — "Les Belles- 
Soeurs" de Michel Tremblay: 20:30.

THEATRE DU RIDEAU
St-Denis) 
nine Maillet: 20:00.

THEATRE DU GRAND FANAL (111 
ouest. Laurier) — 'Bzzzl" par la Bc- 
biltc A Roche: 21:00.

k
15:17. 18:34, 21:51. "La 

17:10. 20:27.
"The Apprenticeship of

12:00. 1
14:03. THEATRE DE MARJOLAINE (East­

man) — "Le Tcslameni", comedie 
musicale de Marcel Dubé, Albert Mil­
iaire et Cyrille Beaulieu: 21:00.

L 'A T E L I E R (Parc Jacques-Cartier, 
Sherbrooke) — "Pepsic" de P.-E. 
Victor et Pierrette Bruno : 20:30.

VERT (4664, 
"La Sagouinc" d'Anto-

lunglc":
trésor":

14:15. 17:50, 21 :25.
OUTREMONT: "Bananas": 18:00. 

"Play it again Sam": 20:00. "Slee­
per": 22:00. "Everything you always 
wanted to know about sex but were 
afraid to ask": minuit.

PALACE: "Mr. Majcsiyk": 12:40, 14:55, 
19:20, 21:35.

PAPINEAU: "Quand les jaunes voient 
rouge": 13:10, 16:30, 19:55. "Miss Ka­
raté, jeu de main, jeu de Chinois": 
14:50, 18:15, 21:35.

PARC: "Confession d'une 
18 : 35, 21:35. "Débauche 
res": 20:10.

PICCADILY: "Sleeper": 13:00. 16:30,
20:00. "What's new Pussycat?": 14:35. 
18:05, 21:35. "Poseidon Adventure" : 
minuit.

PIERROT: "Orange mécanique": 18:30.

U
(

17:05. I

prostituée": t 
de majeu- ci»tmcBEPENTI6NY»‘^'CIN
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21:CO.
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A 14 MILLES DU PONT HYPLAFONTAINE 
TRÀNS CANADIENNE ROUTE 20 SORTIE 70

«

DENIS HEROUX

lusnoiee 

WttfUHIB 

.DM,1 BCil 
y-nuiBST

•Un

1*01 K 
IOUS

2 8 AOUTA L’AFFICHE:GRATISv.
POUR LES MOINS DE

1 m fsi

couleur L& batai||e de “LrSfw*

la planète de
des singes Robin des b°is jg

1G -v c r*« ziaxt cvxau B m
1 POUR

TOUS
■2'--.'.O J i « B

ISON NOM CRIE VENGEANCE vm--.

■ATTENTION: 3e FILM SURPRISE TOUS LES SAMEDIS SOIRS.e»

1T3I ■

I

OUVERT 
7 00 » Un cnm|ilnl 

assassirirr
de Gaulle 1

i'i )i «
lot s

2 8 août

1SIm COMMENCE
8:50 ±'~ 2-3 AOUT -iltu m. IHRNL460E-elle estE 0i r«VIm FEimCE "m COULEUR 3bataille 

v la 23 AOUT
165 BS elle est (i#

-;V
mCUNY

■172 «S 1

témérairesBELLE Découpez et présentez au ciné-parc MontSt Hilaire 
• pour l’admission GRATUITE d'une personne par voiture

Bs »<*m y
f-A - 4 A,«~

SK- 2 5 6 7 8 aoûtm ifi ?f&fcVALABLE:• i II I Nul sam-dim

6 W:jÉÊ'âi

I i \
r I s

mmmmt : • -

VOYEZ UNE COMEDIE EPOIISTOUFLMITE !.émpmix:.

k UN DRAME 
V BOULEVERSANT

:

WH:
POL'R

m
ZTèchamés!

<3^CONTINUEL DES 8 8Ç
Ci SOIR lusqu'a MARDI — 2 FILMS 

Peter FONDA — Susan GEORGE

"DIRTY MARY, 
CRAZY LARRY"

TOUS

10$- i ■
c.

m I:
f» Sfev* ;1 i Jm \ ' Jà elle fera tout pour

LAST AMERICAN HERO \
VABMCRE? \lr>s L i > SI.

laÆic’est... COULEUR

ÆBâE&^rliwsÇ

^ a
*6':

7*

18f-mV 1 k j

Ifm
.1

k,

& r. >

\
i*»iM m'la presse mm * .•=?'

2Vf

mm m.r 1
y' V'051 xI 0 \l

V□ HJcL k;-L »
I

2 FILLES \ . I
C Mi !» numiio di telephone pour 
recevoir LA PRESSE a domicile Nous 
prenons les appels du lundi au ten 
Créai de 8 h a m a 8 h p m et le 
samedi, de 8 h am à 5 h p m

W et un trésor jkh

«Jerry Lews T
\» I

i
< i

J arrêt!
» il COULEUR

KID EN KIMONA fifi oté 6 ate
■i*Æ

otéfinie

ŒîMTTTpvo^ Il I I TT 18610659% 455 5154AUX 2 CINÉ-PARCS 691-1310

DRIVE-IN

p%, § wM CINE-PARC0 O 6 6 O
°o° ° ' •' O 0 0° ' ..y.. ° °»

Ô •• , °°o »" 'V.-...

&
’ 9CINÉMA 1 v*

°o.oo 0 • - o o a

yCINEMA2 »
n's}> ECRAN 1

JE S tous!

#f/l/ PRIMEUR- 2 NOUVEAUX
JOHN WAYNE VIVA LEONE 7e •m /

H tM/MBlWige1
GIANNI GARKO

SERGIO
LEONE

presente

V!semaine AJOHN IUHHNE 
HNN'TÏIHBGBET 

ROD THHÙOB
u, V W *r

y-V». '04'J

■•fry. Pü
*"er

\VÆ- fi
0.0°

“LES VOLEURS 
DE TRAINS" Hy.

-I0 0 °. .y :> %,io”

F o; ;/

II M o ; ♦2
POURtous i BBS,: i,

m
v. . 1 cour<oisie de Rca »• 

& M. A
i

TtNTmri1 r meublement Inc 
136 ,ue Saini La

-

Till urent,t /L'*'; sr« '

St Eustach 1rv

>S
I-III Ifl'B% foi loo

J/I > V'•t

m
^ •> -mtimf■ 3 FILMS ïïœ.^rï^d,„i Mmm

I -4 , (t

1JœfARCc Ü <
$

• VTM O'
iü, 0°% : v£$j

Ir c °° «

I
o ° o

CJCHIlgk 
(W/lVIVICl. '

&CtcsXfCCWBCYS
HIBiJroCEHILL,Je film

Ryan O'Neil
"LE VOLEUR 
QUI VIENT 

DINER"

g
2e FILM “LES CAÏDS”mi

O-#

oo „ .3e FILM “MIRAGE DE LA VIF»<

° pouK

IOCS

0 „0^ ^ Q° <>o 2 ■
■ .vl^.v','.1. 0J0 n1^0 « 0 -v«

CINÉMA 3 en anglais 2e FILM CINE-PARC
SAINT-BUSTACHE

i• SQoaaQGBn9 6 0

•• 1 iAMo°

3e FILM
Carol Burnett dans "PETE & Tl LUE"

I.'•L H<3Y/. -,..514 ■474 Mi-ee
Sortie 13 ouest de Tauforoute 

ROUTE'640
z: rmif LuommE 

F# ©AU CERVEAU
GREFFÉ

0°,c „ X
L-

X
UNO

. VENTURA
- o»°o° °0° ® e e •

......

: / V »\ %

75



arts et spectaclesradio-télévision LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 2 AOUT 1974 A 11

choix d’émissions"Deep Throat" saisit à Toronto

"L'obscénité est dans les 
yeux de celui qui regarde" 
répond le gérant de cinéma

mmm92 CE SOIR
17:00 Q O O ffl — L'Odyssée sous-marine de l'équipe 

Cousteau
Le professeur Cousteau et son équipe ont filmé aux 
Bermudes un groupe de baleines à grandes nageoires 
blanches, dites baleines “à bosse, qui émettent des 
sons assimilables à ceux d’une conversation ou d’un J 
chant”. Des bio-acousticiens se demandent depuis si 
ces baleines n’auraient pas un langage comparable à 
celui des dauphins. Des images d’une grande beauté, 
un document d’une valeur considérable.

20:00 O ID 3D — "Houston, We've Got a Problem"
Reconstitution cinématographique très récente (1973) 
des péripéties survenues pendant un vol spatial — 
celui d’Apollo XIII — en 1970. Un accident força alors 
le vaisseau à revenir d’urgence sur la terre.

20:30 O O O 0) BD — Hors série : Schulmeister
Un autre épisode des aventures de Schulmeister, l’es­
pion personnel de Napoléon.

21:30 Q O Q Çl CH) — Jean Rostand
L’un des scientifiques les plus marquants de ce siè­
cle. 11 reçoit une équipe de la télévision chez lui, à 
Ville-d’Avray, et explique pourquoi il a choisi de tra­
vailler seul.
® — Les Mots dits
Trois grands noms de la littérature française, Saint- 
John Perse. Guy de Maupassant et Victor Hugo. Leur 
vie, leur oeuvre. En moins de 10 minutes chacun...

22:00 0 O Q) (0 — Des goûts, des formes et des couleurs 
Anik Dousseau nous fait visiter l’atelier Graff, ou la 
littérature rejoint la Ibiographie, la lithographie, la 
sérigraphie et l’eau-forte. Michel Tremblay sera éga­
lement de la partie.

23:00 0 0 CD — Appelez-moi Lise : John Turner
On disait de lui. il y a quelques mois encore, que 
John Turner pourrait fort bien succéder à Pierre El­
liott Trudeau à la direction du gouvernement. On le 
dit toujours, mais un peu moins fort — depuis que M. 
Trudeau a repris son affaire en main le 3 juillet. 
Tout de même intéressant de savoir ce que M. Tur­
ner a à dire quand il ne parle pas de budgets... Lise 
reçoit, aussi la chanteuse Shirley Théroux, la comé­
dienne Marie-Josée Nat et le chanteur Guy Skornik.

24:00 0 55) — "Investigation of a Citizen Above Suspicion" 
Lors de sa sortie, en 1969. ce ‘^Citoyen au-dessus de 
tout soupçon” du cinéaste italien Elio Petri a été 
salué comme un chef-d’œuvre du genre. C’est un 
drame policier par l’absurde, si on, peut dire. Vous 
verrez.

Û !■
Œ

JOHN 'VENDREDI SEULEMENT
7:00 - 9:30 p.m.

ET MINUITmCFQR 92.5 
CBM 95.1 
CKVL 96.9 
CHRC 98.1 

.CULT 102.7 
CFGL 105.7

CKMF 94.3 
CJFM 95 9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 104.3

WAYNE

mjmPOUR h < • TOUS 3? la suite de deux représen­
tations du fil m “Deep 
Throat", considéré comme 
pornographique et mettant 
en vedette l'actrice Linda 
Lovelace. Toute l’histoire 
porte sur le fait pathologi­
que que l’héroïne ne peut 
arriver à l’orgasme que 
par la gorge.

Dix minutes après la 
première représentation, à 
l'h cure du midi, des 
agents de police ont saisi 
l’équipement cinématogra­
phique et une pellicule si­
lencieuse du film. Peu 
après, une soixantaine de 
clients plutôt gênés sor­
taient du ciné. Ils se ca­
chaient le visage devant 
les cameramen de télévi­
sion qui les attendaient.

TORONTO (PC) - En 
apprenant, mercredi, que 
la police venait de saisir 
ses pellicules du film 
“Deep Throat”, le direc­
teur d'un club de cinéma, 
M. Charles Abrams, a dé­
claré que “l'obscénité est 
dans les yeux de celui qui 
regarde".

M. Abrams est âgé de 
41 ans et déjà 16 accusa­
tions d'obscénité ont été 
portées contre lui et son 
club, depuis trois semai­
nes qu’il est en affaires. 
Mais il répète qu’il conti­
nuera à montrer scs films 
“sexy” tant que sa cause 
ne. sera pas entendu en 
Cour suprême.

Les deux dernières accu­
sations ont été portées à

Deux heures plus tard, 
une autre pellicule du film 
était saisie, et une autre 
fournée de clients devaient 
sortir du même cinéma, 
visiblement 
d’être ainsi dérangés. Le 
film “Deep Throat" est 
prohibé au Canada, et il a 
déjà été qualifié d'obscène 
par un juge de New York.

En discutant d’obscénité, 
M. Abrams a déclaré qu’il 
s’oppose bien plus à la 
violence qu’on voit dans le 
film “The Exorcist”, qu'il 
considère “affreux et vrai­
ment obscène". Ce dernier 
film contient des scènes 
où une fillette, possédée 
du démon, crie des saletés 
cl commet des actes de 
perversité sexuelle.

aMEILLEUR 
ACTEUR

™ 1969
gseK ETUDIANTS S1.50
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18:00 CBF Prélude au soir
Symphonie "Militaire" (Haydn): 
orch. du Gcwandhaua de Leipzig, 
dir. Suitner — Sonate no 11, en si 
bémol, op. 22 (Beethoven): Jan 
Novotny, piano.

mécontents
35 MILTON 842-6053

19:00 CBF Lea musiciens par eux-mê­
mes
Invité: Nicolai Gedda, ténor. Vo­
calise (Rachmaninov): Nicolai 
Gedda. — Extr. de la "Ch 
Souris" (Strauss): Nicolai Gedda, 
Anneliese Rothenberger, Dietrich 
Fischer-Dieskau, Walter Berry, 
Renalto Holm, et orch. symph. de 
Vienne, dir. Stckowsky.

20:30 CBF Banc d'essai
Céline Perreault, pianiste. Suite 
no 5 et sol (Bach); Scherzo no2, 
en ré bémol (Chopin); Nocturne 
no 4 en ml bémol op. 36 (Faure): 
"Les Collines d'Anacaprl" (De­
bussy).

21:00 CBF Premières
"Mademoiselle 
Roger Dumas.
CFDM Place des Arts
Concert de jazz: l'immortel guita 
rlstc. D|ango Reinhordt.

22:00 CBF Les Petits ensembles
Sonate en fa (Krumpholz): Robert 
Aitken, flûte, et Erica Goodman, 
harpe. Sonate pour violoncelle et 
piano (Beethoven): Mstislav Ros- 
tropovltch et Sviatoslav Richter

22:15 CFDM L'Art et le monde
Sous le kiosque a musique: d'Alle­
magne les extraits d'opérettes les 
plus populaires et les plus jolies 
valses.

EN VEDETTE DOMINIQUE SANOA VERSION FRANÇAISE

HH TM T o : > i i : iiauve-

lu Festival de Berlin
MEILLEUR FILM ETRANGER 1971

CE SOIR
7:00 - 8:45 - 10:30

ETUDIANTS 
$1 50 135 MILTON 842-6053

C o m p a g n e" ce

Avis Public
En Argentine

Le gouvernement prend le 
contrôle de la télévision

22:30 CBF Mélodies
Invités: Napoléon Bisson, baryton, 
fct Colombe Pelletier, piano. "Ob 
stlnatlon ' et "Les deux coeurs" 

• (F o n t c n a I I I e). — "Envoi de 
Fleurs" (Delmeî). — "J'ai rêve 
de t'aimer" (Goubller). — "Si tu 
le voulais" (Tostl). — "Psyché" 
IPaladlIhe). — "Ouvre tes yeux 
bleus, ma mignonne" (Massenet). 
— "Tristesse" (Fauré). — Extr. 
de "Don Quichotte à Dulcinée"

Le Conseil de la Radio Television canadienne annonce la decision 
suivante qui prendra effet le 24 juillet 1974

DECISION CRTC 74 239 
LE BEL SUR QUE VILLON (QUE )

BUENOS AIRES (AFPj — l’Union civique radicale, deu- Les propriétaires des trois 
Les trois chaînes privées de xième force p o 1 i t i q u e du chaînes privées ont par ail-1 
télévision d e Buenos-Aires pays, qui préconise à son leurs annoncé qu’ils seraient 
ont été placées jeudi sous tour un système mixte ten- disposés à céder leurs biens 
contrôle gouvernemental, aux dant à éviter que ce moyen à l’Etat, avant même que le 
termes d’un décret signé par de communication ne de- parlement ne se prononce sur 
la présidente, Maria Estela vienne le monopole du parti le régime défensif qui sera

au pouvoir.

Demande de licence de radiodiffusion presentee par NORTHERN 
RADIO — RADIO NORD INC en vue d exploitai une station do 
télévision de langue française a Lebel sur Quévillon. (Qué ) pour 
retransmettre les émissions de CJDG TV, Lithium M mes (Qué ) au 
canal 12 avec une puissance de 5 watts et une antenne direction 
nclle

(Ravel).
23:03 CBF Vienne la nuit

La vie et l'oeuvre de Joseph 
Haydn. Quatuor en si mineur, op. 
64 no 2: Quatuor Collegium Au- 
reum. — Trio pour baryton no 97: 
Janos 
Laszli

23:15 CFDM Pleins feux
Sur Ellon John.

10:03 CBF La musique et les jeunes
De Québec Invité: Clément 
Pépin, etudiant au Conservatoire 
de Musique de la Province. Oeu­
vres de Messiaen.

11:03 CBF Chronique du disque
Invité: Pierre Lapalme.

SAMEDI (matinée)

9:05 CBF 690 — Radio d'hier, radio d'aujourd'hui
Une autre tranche de la rétrospective de Radio-Ca­
nada sur la petite histoire de la radio au Canada 
français. Avec Jean-Paul Nolet et Pierre Dagenais. 
Une pinte de nostalgie.

15:00 Q Q Q Q (Q — Les Jeux du Québec, été 74
Les Jeux du Québec débutent à Valleyfield. La céré­
monie d’ouverture et les premières épreuves de gym­
nastique. de natation, de ski nautique, de voile et de 
soccer. La radio de Radio-Canada consacre un repor­
tage au même événement à 17 h. 03, à sa chaîne AM.
SD — Sports Spec : le marathon de La Tuque 
La retransmission des “24 heures de La Tuque’’, ’ 
l’une des plus importantes épreuves de l’année dans le 
domaine de' la natation au Québec.

16:30 Q Q (T3) — Wide World of Sports
Et comme il n’y en a que pour les amateurs de sport 
cet après-midi, voici un pot-pourri de compétitions re­
levant de diverses disciplines — et notamment, en di­
rect depuis Monterrey, au Mexique, le combat de 
championnat opposant Hedgemon Lewis au fameux 
José Napoles.

Llebncr, Gabor Fias et 
o Mezc.Pérou. Decision APPROUVEfinalement adopté.

Lo Conseil accorde une licence expirant le 31 mars 19 7 7 aux con 
dirions qui y seront spécifiées. Cette date d expiration permettra 
au Conseil d étudier le renouvellement de cette licence en même 
temps que le renouvellement d autres licences rie la région

Elles seront désormais gé­
rées par des directeurs dési­
gnés par la présidence de la 
nation. Il s’agit d’un premier 
pas vers l’étatisation de la 
télévision dans ce pays qui 
compte actuellement 53 chaî­
nes, dont six seulement ap­
partiennent à des organis­
mes officiels.

La plus mauvaise 
chanteuse en G.-B.

Guy Lefebvre
Directeur General
Gestion des politiques do licences12:03 CBF Concert populaire

Valses de Lehar, K relaie 
Strauss, Kalman et

reisiei,
— ——, ----- ..m., v. Sleczynski;
Sérénaoe et Quatuor en mi 
(Haydn): orch. Kostelanetz.

LONDRES (AP) — Lors d’une façon affreuse. Norma- 
d’un concours de chant, Mme lement, je ne chante que 

Un projet de loi qui met un Joyce Lillie, 41 ans, a fait dans la salle de bain," à 
terme à l’exploitation privée quantité de fausses notes en déclaré par la suite Mme Lil- 
de la télévision a été déposé interprétant "My Way” et lie. 
récemment au Parlement par elle a remporté le titre. Quant à l’organisateur, M.
le gouvernement. Il a toute- U s’agissait en effet de dé- Joe Barnes, il se propose 
fois été l'objet de vives criti- signer la plus mauvaise chan- maintenant d'organiser u n 
eues de la part de l'Opposi- teuse de Grande-Bretagne. concours pour la plus mau- 
tion et plus spécialement de "Je sais que je chante valse chanteuse du monde.

13:00 CBF L'Heure du concerto
"Age of Anxiety (Bernstein): 
Philllppe Entremont, piano, et 
orch. phllh. de New York, dir. 
Bernstein.
1, en fa mineur (Scarlatti): oroh. 
Scarlatti de Naples, dir. Gracia.

— Concerto grosso no

Conseil de la
Radio-Télévision
Canadienne

Canadian
Radio-Television
Commission

14:03 CBF L'Opéra du samedi
"Les Vêpres SiJIclennes" (Verdi): 
Martina Arroyo, Placido Domingo, 
Sherrill Mllnes, Ruggero Rai­
mondi, Leo Goeke, Marla Ewing, 
James Morris, Kenneth Collins, 
Terrance Sharpe, Richard van 
Allan, Alan Byers, choeur John- 
Aiidis, el orch. New Philharmc- 
nia, dir. Levine.

I

LES FILMS MUTUELS présentent A.B.

POUR
TOUSDE RETOUR D’UN TRIOMPHE 

MONDIAL À TOKYO...
16:00 CBM New Records

Oeuvres de Telemann, Weber, Mo­
zart, Chopin, Prokofleff, Delius, 
Bach et Walton.

3%

17:00 CBF Musique de ballet
Oeuvres de Stravinsky "Jeu de j 
Cartes": orch. de Cleveland, dir. . 
Stravinsky. — Extr. de "L'Oiseau 1 
de Feu": orch. symph. Columbia, ! 
dir. Stravinsky.

/ f aN CINEMAS France film
DIB . . . . . . .. . . . .. . ............ ...
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Oen* une comedie de GILLES RICHER 
. . réalisée par DENIS HEROUX
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4:00 O Q (Q Pierre, Jean 

jasent
■ Inv.: Janine Mignolet, 

Réjean Lacoursière, 
Roch Hébert, Aimé Ma-

y Z.r' , ■

13

SIMARD 14DENIS HEROUX S™
UN ENFANT 

COMME LES AUTRES,

UNE GFAfiDf 
FRODUCriON: !
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V
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LES_ ’ __- — UMAUX r^T%A.ec id participation de pap». maman ,

L.ne,Odette Regn, Jean Nathalie Simard 
PAOLO NOEL ANNE RENEE JEN ROGER GUY CLOUTIER

GREENFIELD 2: Sur semaine dès 6 10 p m Sam. et dim. dès 
12 OO (midi) LAVAL 2: Sur semaine des 7 p.m. Sam. et dim. 
dès 1.15 p.m. VERSAILLES (SALON ROUGE): Sur semaine 
dès 6.15 p.m. Sam. et dim. dès 1.10 p.m

BJnDE NOTRE
DES LANGUE V.F.deTBQENO OF A HBJ. HOUSEfAMFUKMUAUCtr 
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Une tournure 

qui va bien 

en anglais

GREENFIELD Pk. LAVAI
Pl.GreenfieWPark 67V6I29 I 1265 Sherbrooke i 353 7M0 I Cîntre d «tins LAVAL 683 820(1

■GRANBY (Les Galeries) 
378-4623

SHERBROOKE (Carrefour de l’Estrie) 
565 0366

aussi:

Quand l’Anglais en a assez, j 
j quand il est à bout de pa­

tience, il dit: “That will do", 
il emploie les mêmes termes 
pour signifier sa satisfaction. 
Et c’est dans ces deux sens 
que l’on dit chez nous “ça [ 
fera" ou “ça va faire", en­
core une fois en parlant an­
glais avec des mots français.

Le français est pourtant 
assez riche en tournures idio­
matiques et nous n’avons pas 
le moindrement besoin de 
singer l’anglais. A titre d e- : 
xemples, voici quelques équi­
valences que l’on trouve dans 
le Harrap: “That will do", 
C’EST BIEN (comme cela), I 
C'EST BON, CELA VA, ! 
CELA IRA. CELA FERA 
L ’A F F AIRE, CELA SUF­
FIRA, ÇA • SUFFIT, C’EST : 
ASSEZ, ASSEZ COMME ÇA, 
EN VOILA ASSEZ! - “That 
will not do", CELA NE VA 
PAS, N’IRA PAS, NE FERA 
PAS L’AFFAIRE, CELA NE 
PEUT PAS ALLER, MAR­
CHER COMME 'ÇA - “That 
will not do for me", CELA 
NE ME VA PAS, NE ME 
CONVIENT PAS, CELA NE 
FERA PAS MON AFFAIRE. 
CELA NE PREND PAS 
AVEC MOI — “That won’t 
do here", CELA NE PASSE 
PAS ICI — “That will never 
do", CELA N’IRA JAMAIS, 
ÇA N’IRA PAS DU TOUT, 
CE N’EST PAS PERMIS, 
TOLERABLE.

Donc, cher lecteur, si quel­
qu’un s’aventure à vous dire 

i ‘"ça fera", ayez la charité de 
lui faire comprendre que cela | 
ne peut pas aller. Pas du : 

: tout
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LC’EST PLUS FACILE DE GARDER LA BOUCHE 
OUVERTE A 12h20 - 3h36 6h32 . 9h58 
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Un petit oiseau m’a dit...qu’il y avait plus d’une 
surprise à la Vente Foyerama Eaton!

s

En voici quelques-unes... Toutes capables de meubler vos loisirs de sons mélo­
dieux ou d’images couleur — ou tout simplement capables de marquer l’heure 
avec ou sans fanfare. Parole d’honneur!
Venez ou composez 842-9211
Eaton Centre-ville (cinquième étage), Anjou, Pointe-Claire, Mail Cavendish et 
Carrefour Laval. Rayons 260 et 460. Également à ou par Sherbrooke (Carrefour 
de l’Estrie) et à ou par Ottawa (Centre commercial Bavshore). ,
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Télécouleur portatif 14” 
Viking Eaton

lllf
I 88^ Stéréo meuble

^ Viking Eaton avec
lecteur de cassettes 8 pistes

--

Prix Eaton

C et appareil sera un véritable atout au chalet ou en ca m ping les 
jours de grande pluie. Il a un châssis entièrement transistorisé, un 
contrôle automatique de la couleur et de syntonisation par boutons- 
poussoirs et un contrôle de luminance automatique. Modèle au des­
sin futuriste avec base incorporée. Il ne pèse que 42 Ib. Fini noir et 
argenté. Modèle 808-14C. environ 20” L x 17” H x 12//'P. Rayon 400

Prix Eaton

Cet appareil rendra fidèlement et en stéréophonie votre disque, émission ra­
diophonique ou cassette, préférés. Meuble au riche fini en placage orme ton 
noyer. Panneau de commandes lumineux. Châssis entièrement transistorisé. 
Syntonisateur AM FM-FM stéréo avec témoin lumineux. Changeur BSR 3 
vitesses avec lecteur de cassettes 8 pistes. 0 haut-parleurs assortis (2 de 8” et 
4 de 3'//’). Espace de rangement pour les disques. Modèle 763S, environ 58'//' 
L x 20” H x 17%” P. Rayon 200

<

Chaîne stéréo 
Viking Eaton

Vmm mm Radio-réveil AM/FM 
Viking Eaton

V.

tA A

K239" 4
Cil Prix 

Eaton

Amplificateur AMFM-FM multiplex stéréo 
avec enregistreur de bandes 8 pistes. Contrô­
les à curseurs pour les basses, les aigues, l’é­
quilibre et le volume. Sélecteur de fonction et 
de syntonisation. 2 enceintes assorties en 
bois fini noyer. Deux micros inclus. Modèle 
M19-777.
Casque d’écoute stéréo avec coussins d’oreil­
lettes et monture rembourrés, 2 réglages de 
volume. Commutateur mono-stéréo. Modèle 
TE1045 Prix Eaton 26.95

Rayon 260

Prix Eaton

Horloge à lecture directe avec éclairage 
à l'arriére. Minuterie d’arrêt automati­
que pouvant être réglée jusqu’à 120 
minutes. Choix d’un réveil au son de la 
musique ou de la sonnerie. Réveil avec 
interrupteur à retardement de 10 minu­
tes. Châssis transistorisé. Modèle Mil­
lion, environ 11 %” L x 5'/.” H x 3'//’ P 
Rayon 260
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Eaton vous présente Mirabel
EATONS,,,En !985 on prévoit une i roissu ne e astronomique du t/affie aé­

rien dans la région de Montréal. De là le besoin decréer un 
aéroport où il y aura un minimum de congestion pour un maxi 
mum.de rendement. Eaton vous présente Mirabel, l’aéroport 
du turur. Nous vous invitons A voir une maquette de l’un des 
aéroports des plus gigantesques et des plus fonctionnels jamais 
conçus.

lotrtpij* rU y aura un court métrage ainsi que des panneaux d'informa­
tion. Des hôtesses seront présentes pour distribuer des brochu­
res et pour répondre aux questions.
Venez donc jeter un regard sur Je futur chez Eaton. Du 30 juil­
let au 10 août.
Eaton Centre-ville, au rayon des vêtements pour hommes, 
deuxième étage.

La carte-comptable Eaton 
Une façon moderne 
de magasiner

,

123 4rjb 18
r;rm Ciiimvorut nui •voutviuf .

MONTRÉAL
677, rue Ste-Cathenne ouest.

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fairview

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou

MAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL
Boul. Cavendish, 
quartier Côte Sl-Luc

„ MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIER
Sortie 7 de l'autoroute, Laval. 4505 Hickmore"

LASALLE MAISONNEUVE HEURES D'OUVERTURE EATON LA CARTE-COMPTABi E EATON:
(Centre d aubaines) (Centre d'aubaines) (Centre d aubaines) Lundi'mardi, mercredi de 9n30 à 18h00 Une façon moderne de manasiner
Centre commercial Centre commercial Centre commercial jeudi, vendredi de 9h30 à ?1h00 Le standard téléphonique
Langelier Pont-Mercier M.usonrieuve Samedi de 9h00a 17h,00 ouvre a 8h30.842-9211
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